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INTRODUCTION 

La réalité de l'action de grâces* traduit une attitude 

proprement religieuse qui vient de la conscience de la situation très 

particulière du croyant devant Dieu. Personne n'a mieux exprimé cette 

grande réalité de foi que 1'Apôtre Paul. L'importance qu'il accorde à 

ce thème dans ses lettres, le situe au premier rang des auteurs du 

Nouveau Testament en ce domaine. En effet, sur cinquante et un emplois 

des termes eucharistein (rendre grâces) et eucharistia (action de 

grâces) retrouvés dans les textes néotestamentaires, plus de trente-

quatre se rencontrent dans les écrits pauliniens -

Cependant, malgré l'importance et l'abondance du thème 

eucharistique chez Paul, peu d'études lui ont été consacrées. Il se 

trouve même des auteurs, particulièrement soucieux d'étudier la théo­

logie de l'Apôtre, qui oublient de mentionner l'action de grâces parmi 

1. Selon l'usage consacré, on peut écrire: action de 
grâce(s), rendre grâce(s). Pour assurer l'uniformité de ce travail, 
nous adoptons l'orthographe avec "s" qui nous semble l'usage le plus 
fréquent. 

2. Les autres emplois, d'après le texte d'Eberhard NESTLE, 
Erwin NESTLE et Kurt ALAND, Novum Testamentum. Graece et Latine, 
London, United Bibles Societies, 1969, se répartissent ainsi: a) 
Eucharistein: Mt 15, 36; 26, 27; Me 8, 6; 14, 23; Le 17, 16; 18, 11; 22, 
17. 19; Jn 6, 11. 23; 11, 41; Ac 27, 35; 28, 15; Ap_ 11, 17; b) 
Eucharistia: Ac 24,3; A£ 4, 9; 7, 12. Nous citerons d'après le texte de 
NESTLE-ALAND et selon la translittêration proposée par The Catholic 
Biblical Quarterly. Pour le texte français, nous suivons la Traduction 
Oecuménique de la Bible (TOB). 
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les thèmes de la pensée paulinienne^. Si quelques exégètes en parlent 

à l'occasion, ils ne 1'étudient pas vraiment. 

Il nous semble donc important de consacrer une étude à 

l'approfondissement de la nature de l'action de grâces chez Paul afin de 

comprendre l'importance qu'elle a dans la vie de l'Apôtre, de constater 

la place qu'elle tient dans sa pensée théologique. Nous croyons aussi 

que cette étude nous permettra de recueillir un riche enseignement sur 

la manière de vivre chrétiennement sa vie humaine. 

Avant de débuter l'analyse des textes pauliniens, il est bon 

de rappeler que les quelques recherches existantes sur l'action de 

grâces se divisent en deux catégories. D'abord, il y a celles qui 

s'attachent à l'examen des actions de grâces initiales des lettres de 

Paul et les étudient surtout en tant que formules épistolaires. Elles 

analysent alors les prières de l'Apôtre en ses débuts de lettres. C'est 

en tant que forme littéraire que l'action de grâces est souvent perçue 

encore aujourd'hui^. 

3. Cf. Hermann RIDDERBOS, Paul: An Outline of His Theology. 
Translated by John Richard De Witt, Grand Rapids, W.B. Eerdmans, 1975, 
587 p. Dans cette étude, on ne trouve pas de chapitre consacré à 
l'action de grâces, le mot ne figure même pas dans l'index des 
principaux sujets. 

4. Cf. Gonzalo FLOR SERRANO, Luis ALONSO-SCHÔKEL, Petit 
vocabulaire des études bibliques. Traduit de l'espagnol par Daniel 
Dore, Coll. "Lire la Bible", no 60, Paris, Cerf, 1982, p. 13: "Action 
de grâces: forme littéraire pour remercier Dieu de quelque bienfait. 
D'un point de vue formel, est très semblable â l'hymne: invitation, 
développement, conclusion". 
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Puis, il y a les études qui tiennent compte des textes eucha­

ristiques qui se retrouvent dans le corps des lettres; ces textes se 

rapportent aux exhortations à l'action de grâces. Mais trop souvent, 

les auteurs ont tendance â réduire leur analyse à l'exhortation elle-

même sans se soucier de faire des liens avec le texte ou celui qui 

suit. C'est, pour le moins, ignorer l'étendue, la portée de l'action de 

grâces paulinienne. 

Pour notre part, nous percevons la nécessité d'étudier con­

jointement cette double série de textes, prières d'action de grâces du 

début des lettres de Paul et ses exhortations à l'action de grâces, afin 

de mieux cerner la nature de l'action de grâces chez Paul et d'en déga­

ger toute la théologie^. Car il y a bel et bien là une théologie. 

Si "la prière personnelle de Paul constitue une espèce de lieu 

thêologique de tout premier ordre" comme on l'a si justement écrite, il 

faut le dire a fortiori de ses prières d'action de grâces. C'est ce qui 

5. L'objet de cette recherche portant sur les prières 
d'action de grâces de l'Apôtre ainsi que ses exhortations à l'action de 
grâces cela signifie que nous n'étudierons pas tous les passages où se 
retrouvent les termes eucharistein-eucharistia. Ainsi I Co 1, 14; 10, 
30; 14, 16-18; II Co 4, 15; 9, 11. 12; Rm 1, 21; 14, 6; 16, 4 ne feront 
pas expressément partie de notre analyse, bien que nous puissions y 
faire allusion à l'occasion. De même, nous n'incluons pas dans notre 
étude l'expression charis tô Theô, autre expression eucharistique de 
l'Apôtre. Ces textes sont particuliers. Leur analyse déborderait le 
cadre d'une recherche qui nous a paru déjà suffisamment large. 

6. Jean HELEWA, "La doctrine de la prière dans les lettres de 
saint Paul", dans La Prière, Coll. "Thèmes Bibliques", no 7, Paris, 
Apostolat des Editions, 1971, p. 66. 
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sera perçu aisément, nous l'espérons, dans la présente thèse sur 

l'action de grâces de l'Apôtre. 

Pour situer notre démarche, nous présentons dans un premier 

chapitre, un bilan des études concernant la prière paulinienne, de 1896 

à 1983. Puis, en retenant les apports de quelques auteurs, nous propo­

sons, au chapitre deuxième, un modèle permettant d'analyser les actions 

de grâces initiales des lettres de Paul. C'est ce modèle que s'efforce 

de vérifier le long chapitre troisième où nous étudierons les actions de 

grâces de Paul dans huit de ses lettres. 

Notre recherche de la nature de l'action de grâces chez Paul 

nous a convaincue que sa prière d'action de grâces peut être présentée 

comme un prototype de la prière chrétienne. Le chapitre quatrième 

expose ce point de vue. Cette prière d'action de grâces, Paul veut 

qu'elle soit continuelle. C'est ce qui nous a poussée à analyser aussi 

les exhortations à l'action de grâces présentes dans trois des lettres 

de l'Apôtre (cf. I Th; Ph; Col). Le chapitre cinquième rend compte de 

cette démarche. 

Notre étude de la prière d'action de grâces et des exhorta­

tions à l'action de grâces reste constamment attentive au vécu de Paul 

et â celui des communautés ecclésiales. Elle se réfère aussi, chaque 

fois qu'il est possible, à la vie du chrétien et de la chrétienne 

d'auj ourd'hui. 
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I l s ' a g i t , en effet , de fa i re une lecture ex i s t en t i e l l e des 

t ex tes , une lecture qui cherche à s a i s i r le l ien avec l ' exis tence du 

chrét ien et à voir comment l ' a c t i on de grâces peut avoir un impact sur 

son vécu. Seule la prise de conscience de son vécu face à Dieu permet 

au chrétien une t e l l e lecture des textes b ib l iques . Lorsque Paul, en 

ses actions de grâces, se réfère aux mystères du sa lut , i l aide l e 

lecteur à intégrer à son tour ces r éa l i t é s de foi dans le quotidien de 

sa v i e . I l y a là un chemin pour parvenir à la maturité chrétienne. Et 

ne se ra i t -ce pas le propre de l ' a c t i on de grâces vécue au quotidien de 

favoriser ce t te maturité chrétienne? C'est bien ce que nous tenterons 

de démontrer. 



CHAPITRE PREMIER 

BILAN DES ETUDES SUR LA PRIÈRE PAULINIENNE 

Les lettres de Paul ont, depuis les débuts de l'Église jusqu'à 

nos jours, suscité un intérêt tel qu'elles ont donné lieu à maints 

commentaires ou recherches exëgétiques, théologiques, dogmatiques, 

etc. Il est assez facile de retrouver des ouvrages sur le sujet en 

langues diverses et par des auteurs de différentes confessions religieu­

ses. Mais lorsqu'il s'agit de faire référence à des études sur la 

prière paulinienne, on s'aperçoit que leur nombre est limité. Quant aux 

études consacrées à l'action de grâces paulinienne, il faut avouer 

qu'elles sont bien peu nombreuses, voire même rarissimes. 

Deux monographies relatives à ce sujet méritent une particu­

lière attention. Il s'agit de Fora and Function of Pauline Thanks-

givings de Paul Schubert*. Cette oeuvre a été remarquée: divers 

commentaires bibliques, comme plusieurs études qui se sont consacrées 

depuis à la prière paulinienne, mentionnent ou discutent les apports de 

Schubert. Pourtant, remarque Peter Thomas O'Brien dans sa monographie 

1. Paul SCHUBERT, Form and Function of Pauline Thanksgivings, 
Coll. "Beihefte zur Zeitschrift fur die neutestamentliche Wissenschaft", 
no 20, Alfred Topelmann, Berlin, 1939, 185 p. 
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sur l'action de grâces paulinienne'', l'étude de Schubert n'a pas eu 

l'impact mérité, sa parution au début de la Seconde Guerre Mondiale 

n'aurait pas été étrangère â cet état de choses-*. O'Brien, près de 

quarante ans après, reprend et complète des idées de Schubert. 

L'oeuvre de Schubert se situe, dans notre bilan des études sur 

la prière paulinienne, comme un point de référence et de telle façon 

qu'on peut classer les ouvrages sur le sujet en tableau bipartite, 

d'abord par rapport à la période 1896 à 1939 - date de parution de 

l'oeuvre de Schubert - puis par rapport à celle de 1939-1983. 

Dans cette double division, nous garderons le même genre de 

présentation des auteurs et de leurs oeuvres relativement à la prière 

paulinienne. Nous ferons ressortir en ces oeuvres, ce qui intéresse 

particulièrement l'action de grâces paulinienne. En fin de chapitre, 

nous retiendrons, parmi les apports sur le sujet, les acquis nécessaires 

â l'approfondissement de l'action de grâces chez Paul. Débutons la 

présentation de notre bilan avec une étude presque inconnue de la toute 

fin du XIXe siècle. 

2. Peter Thomas O'BRIEN, Introductory Thanksgivings in the 
Letters of Paul, Coll. "Suppléments to Novum Testamentum", no 49, 
Leiden, E.J. Brill, 1977, 309 p. Publication de la thèse que l'auteur 
avait soutenue à l'Université de Manchester en 1971 sous la direction de 
F.F. Bruce, 524 p. Le livre ne donne pas les deux appendices de la 
thèse. A) "EucharisteÔ and its Cognâtes: A Lexicographical Study'', 
pp. 445-469; B) "The berakah and Introductory Thanksgivings of Eph. 1, 
3-19, pp. 470-493. L'auteur, à la note 5 de la page 3, annonce la 
parution prochaine de ce dernier texte. Il paraît sous le titre: 
"Ephesians I: An Unusual Introduction to a New Testament Letter", dans 
New Testament Studies, vol. 25 (1979), pp. 504-516. 

3. "Unfortunately, Schubert's monograph has not had the 
influence it deserved (partly due, no doubt, to the Second World War), 
and it is only in more récent times that commentaries and similar 
studies of the forms hâve taken the work into account", Introductory 
Thanksgivings ..., p. 1. 
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1. 1896 - 1939 

A) William Burt Pope: 1896 

Un livre ancien des plus actuels peut-être, voilà la meilleure 

façon de caractériser l'ouvrage de W.B. Pope The Prayers of St. Paul^. 

A travers les commentaires théologiques qui composent la majeure partie 

de cette .étude, l'auteur livre des réflexions judicieuses sur 

l'importance de l'action de grâces dans la vie de prière de Paul et il 

souligne, de manière très percutante, le lien entre action de grâces et 

intercession. Il considère ces deux éléments de la prière paulinienne 

sous l'aspect d'une étroite dépendance puisqu'un grand nombre des 

demandes sont faites par le biais des actions de grâces^. Le contenu 

des intercessions révèle des facettes de la vie d'action de grâces^ 

ainsi que des éléments de la perfection chrétienne entendue dans le sens 

4. William Burt POPE, The Prayers of St. Paul. Being analy-
sis and exposition of the devotional portion of the apostle's writing, 
London, C.H. Kelly, 1896, 282 p. 

5. "None of St. Paul's prayers contains so copious a 
désignation of Hearer of prayer. This suggests the thought that thèse 
attributes really contain a tribute of thanksgiving unavowedly but very 
emphatically offered. In fact, no supplication ever goes up to God in 
Scripture without a more or less direct ascription of praise", Ibid., 
p. 150. 

6. "This comprehensive intercession now includes in its 
description of the perfect life of thanksgiving, as one of the three 
éléments of the Christian walk", Ibid., p. 208. 
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de la sanctification?. 

Relativement à l'action de grâces, ce théologien lui reconnaît 

un rôle essentiel: celui de projeter une lumière sur l'ensemble des 

thèmes pauliniens^. Il sait donner l'importance voulue à ce thème-clé 

des lettres. Une division bipartite sert de guide pour l'étude de cette 

réalité: les actions de grâces formelles et les expressions spontanées 

de gratitude^. La première catégorie correspond aux actions de grâces 

du début des lettres, alors que la seconde catégorie rejoint les 

expressions réparties d'une façon éparse dans les lettreslO. 

Ce théologien s'est penché tout particulièrement sur les 

motifs qu'a Paul de rendre grâces à Dieu. Son application à cerner ces 

7. L'auteur en parlant des supplications écrit: ''Another élé­
ment they hâve in common: they are ail more or less devoted to the 
grand conception of the perfect, individual, Christian life. The word 
Perfection is the seal with which they are ail alike stamped, and that 
idéal which is found in them is to be personally realized" (pp. 29-30). 
Un peu plus loin, POPE résume ainsi sa pensée au sujet des cinq 
intercessions retrouvées dans les Lettres aux Thessaloniciens en 
déclarant: "Thèse two Epistles contain, beside other devotional 
phrases, five express intercessions, the common characteristic of which 
is that they ail bear in them the burden of entire sanctification. Each 
dwells on one aspect of Christian perfectness, and as a whole they may 
be said to exhaust the subject, viewed either as to theology or life", 
The Prayersof St. Paul, p. 105. 

8. "It has been already shown that the thanksgivings in 
St. Paul's Epistles are abundant and diversified, shedding an equal and 
most refreshing glow over ail thèmes and ail styles of writing alike", 
Ibid., p. 71. 

9. Concernant cette catégorie l'auteur écrit: "a séries of 
informai, abrupt, ejaculatory acts of gratitude", Ibid., p. 95. 

10. Dans le premier groupe on retrouve: I Th 1,2 sv.; 2,13; 
3,9; II Th 1,3 sv.; 2, 13; I Co 1,4 sv.; II Co 1,3.11; Rm 1,8; Col 1,3; 
Phm 4, Eph 1,16; Ph 1,3; I Tm 1,12; II Tm 1,3. 

Dans le deuxième groupe: I Co 1,14; 15,57; II Co 
2,13-14; 8,16; 9,15; Ph 4,6; Rm 6,17; 7,25. 
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mobiles nous vaut d'excellents commentaires bibliques et théologiques 

sur les thèmes évoqués: par exemple, l'élection divine comme oeuvre de 

l'Esprit dans le coeur des élus (cf, I Th, 1,4; 2,13; II Th 2.13)11. 

Pope privilégie l'expression "watchword" pour signifier 

l'importance de quelques thèmes dans la théologie paulinienne, par 

exemple "grâce", "gloire" et "bénédictions"^. 

Il est à déplorer que l'apport de Pope sur la prière de Paul 

et particulièrement â propos de ses actions de grâces n'ait pas été mis 

à contribution dans des recherches ultérieures sur le sujet^. Même si 

cet auteur n'a pas pris en considération tous les textes eucharistiques, 

il a réussi à garder un sens très critique face aux prières qu'il analy­

se tout en faisant ressortir leur richesse thëologique. 

Pope permet à la Parole de Dieu de dévoiler ses dynamismes par 

diverses façons de faire des rapprochements entre les textes de même 

nature. Une telle approche des lettres pauliniennes permet de découvrir 

et de mesurer la place occupée par certains thèmes dans la correspon­

dance de l'Apôtre. Cette lecture globale n'est-elle pas, en définitive, 

la meilleure manière de respecter la pensée de Paul tout en lui facili­

tant une meilleure saisie? Nous le croyons. 

11. Cf. The Prayers of St. Paul, pp. 75-78. 

12. "(...) the word GRACE (charis), the watchword of the 
Apostle's theology", Ibid., p. 3. "Lastly, there remains the séries of 
Doxologies in thèse Epistles. Like Bénédictions at the outset, they are 
introduced by one urivarying formula: the watchword hère is GLORY, as in 
the former it had been GRACE", Ibid., p. 65. "Bénédictions generally is 
that the leading word in his theology is Grâce", Ibid., p. 61. 

13. Aucun des ouvrages consultés lors de notre recherche ne 
mentionne cette étude. 
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B) Alfred Juncker: 1905 

Alfred Juncker écrivit en 1905 une monographie sur la prière 

de Paul: Pas Gebet bel Paul^. Cette étude, quoique très brève, 

trente-deux pages seulement, touchait des aspects importants de la 

prière paulinienne, par exemple l'influence des Psaumes dans la façon de 

prier de Paul et sa manière d'utiliser l'élément original de la prière 

chrétienne: Dieu invoqué comme Père. 

Quant à l'action de grâces, Juncker a noté que Paul rend 

grâces pour les nombreux bienfaits obtenus par le Christ. Il a observé 

que la louange et l'action de grâces se retrouvent au premier plan dans 

la prière de cet homme de Dieu; elles sont aussi fréquemment liées à son 

intercession. 

Voilà des points à retenir pour quiconque cherche à comprendre 

la régularité avec laquelle l'Apôtre unit ce triple aspect de la prière 

dans un même texte. 

C) Vincent Ermoni: 1907 

Au début du siècle paraît un opuscule de Vincent Ermoni, Saint 

14. Alfred JUNCKER, Pas Gebet bei Paul, Coll. "Biblische Zeit 
und Streitfragen", série I, no 6, Berlin, Edwin Runge in Gross-
Lichterfelde, 1905, 32 p. D'après O'Brien, l'étude de Juncker serait la 
première sur la prière de Paul. Cet auteur ne semble pas connaître 
l'existence d'une oeuvre antérieure de F. ZIMMER, Pas Gebet in den 
paulinischen Schriften, Coll. "Theol. Studien und Skizzen aus 
Ostpreussen", 1888. Ouvrage mentionné par J.A. ESCHLIMANN, La Prière 
dans saint Paul, Lyon, Bosc et M. & L. Riou, 1934, p. 11. 
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Paul et la prière^, peut-être la première étude en langue française 

sur le sujet. Elle se présente comme une approche synthétique des 

différentes prières retrouvées dans le corpus des lettres pauliniennes y 

compris les Pastorales. 

Cette étude sans prétention regroupe les extraits des lettres 

selon différents types de prière. Quant au sujet des actions de grâces, 

Ermoni n'apporte rien de particulier. Il ne fait aucune mention de la 

formule épistolaire comme telle. En cela, aucun reproche à lui faire 

puisque les études en épigraphie datent du début du siècle et sont 

dépendantes de la papyrologie, discipline récente pour son époque. 

Cependant, il répartit les prières d'action de grâces en 

"prières personnelles" et en "prières impersonnelles"16 lesquelles 

correspondent soit aux actions de grâces initiales, soit aux exhorta­

tions dans le corps des lettres*?. L'auteur résume sa pensée en affir­

mant que "1'eucharistia" possède une signification bien définie et 

invariable: "l'action de grâces n'est en somme que l'expression de la 

reconnaissance" (p. 57). D'où l'on peut conclure actuellement qu'Ermoni 

restreint le sens de "l'eucharistia", mais pouvait-il en être autrement 

avec les moyens à sa portée? 

15. Vincent ERMONI, Saint Paul et la prière, Coll. "Science 
et Religion - Question d'Écriture Sainte", no 459, Paris, Librairie 
Bloud et Cie, 1907, 64 p. 

16. "Les prières d'actions [sic] de grâces se divisent en 
deux classes: les unes sont personnelles, dans ce sens qu'elles 
emploient un verbe déterminé; les autres sont impersonnelles parce 
qu'elles s'expriment par un terme abstrait", Ibid., p. 34. 

17. Â l'exception de Col 3,15.17; Eph 5,20 et I Th 5,18 qui 
se retrouvent dans les actions de grâces personnelles. 
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D) George Henry Boobyer: 1929 

Le couple action de grâces-louange fait l'objet de la 

recherche de G.H. Boobyer publiée sous le titre "Thanksgiving" and the 

"Glory of God" in Paulin. Cet auteur examine plus particulièrement le 

sens du mot eucharistia retrouvé dans II Co 1,11; 4,15 et 9, llsv. Ce 

choix de textes illustre l'objectif de la démarche de Boobyer: voir 

l'action de grâces sous l'angle de la louange plutôt que sous l'angle de 

la gratitude*'. Boobyer pose comme hypothèse de sa recherche que 

l'action de grâces de Paul est fréquemment liée à la gloire de Dieu, 

double aspect retrouvé dans la vie religieuse hellénistique. Au terme 

de son étude, l'auteur voit son point de vue confirmé: "L'eucharistia, 

chez Paul, augmente la doxa Theou"2Q. 

Â notre avis, Boobyer n'explique pas suffisamment cette 

proposition. Il donne un sens trop large au terme eucharistia qu'il 

identifie à la louange sans lien avec les bienfaits reçus. Or chez 

Paul, nous le verrons, l'action de grâces est toujours liée à un don de 

Dieu. 

18. George Henry BOOBYER, "Thanksgiving" and the "Glory of 
God in Paul", Borna-Leipzig, Robert Noske, 1929, 89 p. 

19. "We are concerned hère with eucharistia in the sensé of 
praise, or gênerai thanksgiving to God, and not with eucharistia in any 
limited sensé as the spécial prayer of thanksgiving offered up to God on 
the occasion of, and in return for, some particular benefit received. 
Eucharistia in Paul, and in the whole of the NT; [sic] has of course 
that limited usage; but we shall deal with it hère in the more gênerai 
meaning. In this sensé the verb eucharistein appears as a synonym of 
such verbs as eulogein, ainein, hymnein, doxazein and exomologeisthai", 
p. 1. 

20. "Eucharistia, in Paul, increases the doxa Theou", p. 84. 
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E) Ernst Orphal: 1933 

L'étude psycho-exégétique d'Ernst Orphal, Pas Paulusgebet^l a 

été diversement appréciée par les commentateurs bibliques. On lui 

reproche, entre autres, d'avoir inclus dans son analyse des textes qui 

ne sont pas des prières. Nous comprenons alors comment Orphal parvenait 

à détecter 131 prières adressées à Pieu alors qu'il en comptait 83 

adressées au Christ ( ! ). Aussi la faiblesse de sa méthode a-t-elle été 

soulignée par les exégètes qui tiennent peu compte des apports de cette 

contribution. 

Nous relevons, cependant, l'existence d'un tableau dans lequel 

Orphal met en parallèle les demandes du Notre Père et des textes 

pauliniens. Pour les tenants de l'usage du Pater dans la communauté 

primitive, ce tableau peut devenir alors très suggestif22. 

F) J.-A. Eschlimann: 1934 

L'ouvrage de J.-A. Eschlimann, La prière dans saint Paul23 

recoupe un ensemble de questions qui se posent au moment d'aborder la 

21. Ernst ORPHAL, Pas Paulusgebet. Psychologish-exegetische 
Untersuchung des Paulus-Gebetsleben auf Grund seiner Selbstzeugnisse, 
Gotha, Klotz, 1933, 149 p. 

22. Ibid., pp. 8-11. Adalbert HAMMAN en donne une traduction 
dans La Prière, t. I, Le Nouveau Testament, Coll. "Bibliothèque de 
Théologie", Tournai, Pesclêe et Cie, 1959, p. 328, note 4. 

23. J.-A. ESCHLIMANN, La prière dans saint Paul, Lyon, Bosc 
Frères, M. & Riou, 1934, 160 p. 
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prière de l'Apôtre. Quelle est l'originalité de sa prière par rapport 

aux prières païennes et juives de son époque (cf. chapitre I)? Comment 

se présentent les caractères généraux de sa prière (cf. chapitre II)? 

Qu'en est-il de sa prière de demande (cf. chapitre III)? Quels liens 

existent entre prières d'action de grâces et de louange (cf. chapitre 

IV)? Et enfin, une question centrale: quel rôle joue le Christ dans sa 

prière (cf. chapitre V)? 

En conclusion de son étude, Eschlimann résume les réponses 

apportées à la fin des divers chapitres. L'essence et l'originalité de 

la prière paulinienne réside dans le fait "que 1'Apôtre 'réalise' son 

titre d'enfant de Pieu par le Christ"24, que Paul doit beaucoup â la 

prière juive; il en aurait même conservé plus d'un trait qui nous 

surprend; la crainte d'une part, et, d'autre part, les anathêmes lancés 

contre quiconque n'aime pas le Christ. Mais avant tout, les caractères 

foncièrement surnaturel et christocentrique, la prédominance de l'inter­

cession et de l'action de grâces décrivent les traits typiques de la 

prière de Paul. Sa prière, à vrai dire, ne peut se concevoir sans 

action de grâces, cette dernière est toute imprégnée d'une joyeuse 

gratitude (£f. p. 111). 

Nous retiendrons davantage de cet ouvrage la fine analyse des 

rapports entre action de grâces et louange proposée par Eschlimann en 

son chapitre IV: "La prière d'action de grâces et de louange". L'au­

teur réussit, grâce â de judicieuses distinctions fondées sur les motifs 

de rendre grâces et sur la reconnaissance de l'Auteur des bienfaits, à 

24. La prière dans saint Paul, p. 144. 
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respecter l'identité de ces deux temps de la prière de Paul tout en mon­

trant leur complémentarité. Aussi au terme du chapitre, l'auteur peut-

il conclure: "La louange par l'action de grâces, voilà la plus haute 

expression de la prière paulinienne"25. 

G) Gunther Harder: 1936 

Peux années après la publication de la thèse d'Eschlimann, 

paraissait l'ouvrage de Gunther Harder, Paulus und das Gebet26. Le 

mérite de Harder repose dans sa façon de traiter des rapports de la 

prière de Paul avec l'Ancien Testament et la tradition juive (pp. 4-

129), en particulier la version des Psaumes par les LXX, qui, tant par 

son style que son contenu, aurait marqué de son sceau la prière de 

Paul. Néanmoins la prière chrétienne, d'après cette étude des textes 

pauliniens, se différencie par ces trois aspects: c'est une "prière en 

Esprit" (im Geist), une prière ''par le Christ" (durch Christus) et une 

prière "au Seigneur" (zum Herrn). 

Quant à l'emploi chez Paul du verbe eucharisteô et ses déri­

vés, Harder en souligne la fréquence et le ton nouveau que prend 

l'action de grâces de l'Apôtre. En effet, celle-ci contraste singuliè­

rement avec celle du monde ancien; Paul sait à qui il s'adresse: le 

Père de notre Seigneur Jésus Christ. Il sait pourquoi il rend grâces: 

l'action eschatologique de Pieu en Jésus Christ, l'amour, la foi, la 

25. La prière dans saint Paul, p. 110. 

26. Gunther HARPER, Paulus und das Gebet, Coll. "Neutesta-
mentliche Forschungen, I, no 10, Gutersloh, C. Bertelsmann, 1936, 228 p. 
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puissance de Dieu qui s'exerce dans la faiblesse de l'homme, etc. Donc 

l'Apôtre rend grâces pour des grâces reçues", il peut les nommer. 

Harder soulignait là les aspects personnel et existentiel de l'action de 

grâces, aspects essentiels à la compréhension profonde de sa nature. 

H) John A. Bain: 1937 

Dans le sillage de Pope J.A. Bain a écrit The Prayers of the 

Apostle Paul27. gotl étude déplore la portion congrue faite à la prière 

dans les ouvrages écrits au sujet de Paul. Pourtant l'expression "homme 

de prière" pourrait bien être la meilleure manière de désigner l'Apôtre 

comme le suggère le texte des Actes : "il est là en prière" (9,11)28, 

C'est ce que son étude voudrait mettre en valeur; 'and yet, strange to 

say, few biographies of the apostle seem to be aware of the fact"29. 

Pour tenter de combler cette lacune, Bain livre des réflexions 

exégëtico-spirituelles à partir des prières de l'Apôtre des Nations. 

Notons qu'il se réfère une seule fois à un auteur extra-biblique. 

Bain conçoit les lettres de Paul comme l'expression d'une 

religion du coeur et non comme des traités théologiques. Pour illustrer 

son point de vue, Bain recourt au procédé utilisé par Ernst Orphal dans 

son livre Das Paulusgebet. Ce procédé consiste â substituer, dans 

27. John A. BAIN, The Prayers of the Apostle Paul, London, 
The Lutterworth Press, [1937], 123 p. 

28. "Behold he Prayeth" est le titre du premier chapitre de 
cette étude. 

29. Ibid., pp. 9-10. 
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certains textes, la deuxième personne â la troisième^. Il permet, 

d'une part, de constater comment le langage de l'Apôtre, au moment 

d'émettre les grandes vérités de la foi, s'apparente à celui de la 

prière; d'autre part, ce procédé fait émerger de magnifiques prières. 

Bain s'attardera plus particulièrement aux prières retrouvées 

dans la lettre aux Ephésiens, tout près de quarante pages leur sont 

consacrées (pp. 44-81). Quant à l'action de grâces, cet auteur 

reconnaît, dans le cadre du chapitre IV "Thanksgiving", que 

f> one of the most characteristic features of the religious 
life of Paul is the overflowing gratitude with which he res-
ponds to ail the blessings he and his friends hâve 
received. (...) In doing this he is doubtless showing the 
large place thanksgiving occupies in his fellowship with 
God. 

The importance of this aspect of the life of prayer 
cannot be overestimated^l. 

L'esprit eucharistique de Paul lui permet de garder courage 

tout au long de sa vie en dépit des peines, des souffrances qui l'affli­

gent "because he felt that the blessings of God towered over them 

all-32. 

L'appréciation des dons divins lui vient avant tout de la 

re-connaissance de l'amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus, motif 

suprême de l'action de grâces de Paul: "Grâce soit rendue à Dieu pour 

le don ineffable" (II Co 5,15). Les divers dons notamment la foi, 

l'espérance et l'amour sont aussi des manifestations de cet amour divin 

à l'égard des diverses Églises de Pieu qui vivent déjà, grâce au Christ, 

30. Cf. The Prayers of the Apostle Paul, p. 11. 

31. Ibid., p. 37. 

32. Ibid., p. 38. 
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de l'héritage des saints. "Rendez grâces au Père qui vous a permis 

d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière" (Col 1,12). Aussi 

pour Paul "to see growing fitness for that life filled his soûl with 

thankfulness of God"33. 

Bien que courtes, les réflexions de Bain sont pertinentes; 

elles contribuent à mieux cerner la prière de Paul. Avec cette étude 

prend fin la présentation des oeuvres composant la première partie de 

notre bilan. Nous nous tournons maintenant vers son point de référence: 

1939. 

2. 1939 - 1983 

A) Paul Schubert: 1939 

Ce sera le principal mérite de Paul Schubert d'avoir écrit la 

première monographie sur l'action de grâces paulinienne intitulée: Form 

and Function of Pauline Thanksgivings. Vu son importance pour notre 

étude, nous nous attarderons à sa présentation. 

Quatre chapitres d'inégale longueur composent la monographie 

de Schubert. Il délimite d'abord les actions de grâces pauliniennes 

(ch. I) 3^ puis en étudie la structure (ch. II). Au troisième chapitre, 

le plus volumineux (pp. 39-179), il fait une analyse structurelle et 

33. The Prayers of the Apostle Paul, p. 42. 

34. L'auteur reconnaît que les lettres aux Ephésiens et 
Colossiens ont subi l'influence directe de Paul, elles font donc partie 
de son analyse. Les autres textes analysés sont ceux de Phm, Ph, I Th, 
II Th, Rm, I Co et II Co. 
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fonctionnelle de l'emploi des termes d'action de grâces. Il termine son 

ouvrage par un "sommaire de conclusions" (ch. IV). Dans la seconde 

partie du troisième chapitre, l'auteur fournit une mine de renseigne­

ments sur l'existence des formules eucharistiques tant dans la littéra­

ture chrétienne des premiers siècles que dans le monde hellénique 

d'alors (pp. 122-179). Cette dernière section du livre éclaire, de 

façon convaincante, un aspect de la thèse de Schubert: l'existence 

d'une fonction épistolaire dans les actions de grâces au début des 

lettres. En effet, les études en ëpigraphie et en papyrologie révèlent 

l'usage de formules d'action de grâces au début des lettres, formules 

retrouvées dans les décrets ou lettres à caractère religieux ou 

profane3^. La fonction de l'action de grâces dans les papyrus consiste 

à introduire le thème "vital" de la lettre36. 

Cet exégête reconnaît les caractéristiques des actions de 

grâces de l'art épistolaire grec dans la lettre â Philëmon. Il la 

choisit donc comme point de départ pour analyser les actions de grâces 

pauliniennes et juge bon d'en faire le point de référence pour les 

autres lettres. 

Â la suite d'une analyse serrée de tous les textes pauliniens, 

Schubert conclut à l'existence de deux types de structures des actions 

de grâces initiales dans les lettres de l'Apôtre. 

35. Par exemple on retrouve cette formule dans le Papyrus 
Lond. 42. Une femme exprime sa hâte de revoir son mari, vivement elle 
souhaite son retour à la maison. Elle donne les raisons pour lesquelles 
elle rend grâce aux dieux, Form and Function ..., p. 159. 

36. "To introduce the vital thème of the letter", Ibid., 
p. 180. 
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La première catégorie, nommée type la, comprend les éléments 

suivants: le verbe principal, "je rends grâces" (eucharistô) suivi 

immédiatement d'une, deux et parfois même de trois participiales, 

suivies à leur tour d'une proposition finale3'. 

Les actions de grâces de la deuxième catégorie, type Ib, 

contiennent deux propositions suivant immédiatement le verbe principal; 

d'abord une proposition causale annoncée par hoti et deuxièmement la 

proposition consécutive introduite par hôste3^. 

Par souci de précision, Schubert identifie un type mixte où se 

retrouvent conjointement les types la et Ib dans la même formule3^. 

Une petite incursion du côté des actions de grâces présentes 

dans le corps des lettres donne à l'auteur d'élargir son champ 

d'investigation. Cependant, il ne cherche pas à analyser en profondeur 

le contenu de ces actions de grâces. Le regroupement des textes se fait 

autour d'une fonction commune: la gratitude, les repas, l'invitation à 

une réflexion théologique et l'expérience religieuse^. 

Schubert achève son ouvrage par quelques réflexions-synthèses 

sur l'ensemble de son étude et par 1'énumération des découvertes 

signifiantes qu'elle lui a permis de faire. Il s'étonne de l'importance 

du verbe eucharisteô dans la formule d'action de grâces paulinienne: ce 

37. Phm 4-6; Ph 1, 3-11; Col. I, 3-12 appartiennent à cette 
catégorie. 

38. On peut reconnaître cette structure dans I Co 1, 4-9. 

39. I Th 1, 2-3, 13; 2 Th 1, 3-12; 2, 13-14; Rm 1, 8-15, Cf. 
Form and Function, pp. 43-46 pour la classification des textes. 

40. Ibid., pp. 83-87. 
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n'est pas seulement le verbe principal de la phrase, c'est le mot-clef 

pour saisir l'ensemble de la formule^1. 

Il exprime son contentement pour la méthode utilisée. Grâce à 

l'analyse syntaxique, la comparaison - documents grecs et lettres pauli­

nienne - a été établie en toute objectivité. Cette méthode a permis de 

démontrer l'existence d'une fonction épistolaire dans la formule-

eucharistô. Paul respecte cette fonction dans ses lettres en l'adaptant 

à son style et à son enseignement. 

L'utilisation de la formule d'action de grâces indiquerait 

aussi une certaine forme d'intimité entre l'auteur de la lettre et ses 

correspondants. Cette intimité ne fait pas toutefois disparaître le 

caractère conventionnel d'une telle formule même lorsque celle-ci 

devient plus personnelle quoique plus élaborée comme celles du type 

Ia*2. La formule plus simple du type Ib serait moins élaborée, moins 

personnelle et, par le fait même, moins intime. 

Le fait que les actions de grâces pauliniennes soient, quant à 

leurs formes et leurs fonctions, supérieures aux écrits grecs du genre 

41. "The most significant resuit of this analysis was that 
the Pauline thanksgivings not only begin with but are structurally 
characterized by a syntactical period which we hâve called the 
eucharistô period, because "eucharistÔ", besides being the principal 
verb of this period, is also the key-term of every thanksgiving", Form 
and Function ..., p. 180. 

42. Schubert voit dans ce trait de l'intimité la raison de 
l'absence de la formule d'action de grâces dans Galates. Une rupture 
était survenue entre Paul et son Évangile et ces chrétiens: "In 
Galatians Paul has suppressed the thanksgiving altogether, because his 
addressees hâve (in his judgment) radically broken with him and his 
gospel", Ibid., p. 184. 
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dénoterait que leur auteur est des plus hellénisés^3. Et Schubert, de 

terminer son volume en espérant avoir contribué, par son apport, à la 

compréhension historique de Paul lui-même: "Grec parmi les Grecs"44. 

Dans une approche syntaxique des formules d'introduction aux 

lettres de Paul, l'auteur décèle la structure des différentes actions de 

grâces. Son étude comparative des textes s'attache à l'analyse des 

points de ressemblance et â leur signification générale. Les résultats 

de cette recherche historique jettent une lumière sur ce double aspect 

de la problématique soulevée par l'étude de ces textes pauliniens. 

Cependant l'approche syntaxique et structurelle ne permet pas 

à l'exégète de se pencher sur le contenu même des actions de grâces. 

Schubert ne fait qu'effleurer la question puisqu'il n'est pas de son 

propos de s'adonner à une réflexion théologique. La faiblesse de cette 

approche structurelle des actions de grâces ne résiderait-elle pas dans 

la réduction des textes bibliques à un style parmi d'autres styles. Â 

quoi sert au lecteur chrétien cette étude comparative s'il ne peut y 

percevoir la spécificité chrétienne de l'action de grâceŝ -*? 

L'insistance de Schubert à décrire Paul comme un homme 

parfaitement intégré à la société grecque ne tient pas compte du fait 

43. "It can mean only that he is more of a Hellenist than the 
"average" Hellenist", Form and Function ..., p. 184. 

44. Ellênistês ex EllenistÔn", Ibid., p. 185. 

45. Grâce à ce genre d'étude, par contre, des affirmations 
peuvent être corrigées. Par exemple, l'assertion de M. ROGUET: "Mais 
qu'est-ce au juste qu'une action de grâces? Que signifie cette 
expression "rendre grâces"? Nous ne la connaissons guère en dehors du 
vocabulaire chrétien" (!), dans La Messe. Approche du Mystère, Coll. 
"L'esprit liturgique", no 3, Paris, Cerf, 1952, p. 30. 
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que Paul est avant tout un judéo-chrétien qui communique, en termes 

d'action de grâces, sa joie de confesser le Dieu Sauveur révélé en Jésus 

Christ. Aussi, cet exégète semble avoir écarté trop facilement la 

possibilité de l'influence de la prière juive, notamment de la berakah 

sur les actions de grâces pauliniennes. 

B) Adalbert Hamman: 1959 

Dans son étude La Prière, Le Nouveau Testament^0, A. Hamman 

consacre près de quatre-vingt-dix pages à la prière de Paul 

(pp. 245-334). Dès le début de sa réflexion, l'auteur se pose la 

question d'une possible progression dans la doctrine de Paul au sujet de 

la prière au cours de son oeuvre littéraire. Il note des constantes: 

l'insistance sur la prière persévérante, constante même, revient comme 

un leitmotiv; l'importance dominante de l'action de grâces se retrouve 

dès les premiers instants de la correspondance de l'Apôtre et jusqu'à la 

fin de son échange épistolaire. "L'action de grâces traverse comme un 

fil conducteur toutes les épîtres"47. 

Hamman possède une compréhension pénétrante de l'action de 

grâces de l'Apôtre. Il a bien mis en lumière comment pour 

Paul, l'action de grâces est non seulement une attitude 
mais l'attitude chrétienne. Elle correspond à l'existence 
nouvelle, à la nature renouvelée par le salut^Q. 

46. Adalbert HAMMAN, La Prière, t. I. Le Nouveau Testament, 
Coll. "Bibliothèque de Théologie", Tournai, Desclée et Cie, 1959, 480 p. 

47. Ibid., p. 251. 

48. Ibid., p. 331. 



BILAN DES ÉTUDES SUR LA PRIÈRE PAULINIENNE 20 

Ainsi lorsque Paul emploie eucharisteô, il le fait en pensant 

au salut en général et aussi aux dons en particulier: oeuvre 

d'évangélisation, foi des communautés, leur amour, leur espérance, en un 

mot, aux différentes grâces reçues qui façonnent la vie du chrétien. La 

réponse à ces grâces se traduit par l'action de grâces qui est, pour 

reprendre les mots de Hamman, "synonyme de vie chrétienne, et 

eucharistos, synonyme de chrétien (Col 3,15)"^-

Cette vision de l'action de grâces perçue comme une "nouveauté 

chrétienne"->0 fait dire â Hamman que: "l'Israélite loue sans rendre 

grâces"^1. Sans doute, le verbe eucharistein, si fréquent dans les 

écrits de Paul, ne se retrouve pas dans l'Ancien Testament. Mais 

pouvons-nous conclure que la réalité de l'action de grâces y est 

absente? N'est-ce pas elle qui a inspiré de nombreux psaumes? Du 

reste, Hamman lui-même fait allusion au sacrifice d'action de grâces et 

traduit le refrain du Psaume 118: "Rendez grâces au Seigneur, car 

éternel est son amour"-^. Et si, d'autre part, Hamman peut affirmer 

que "Paul demeure fidèle à la prière juive, en conservant la louange de 

Dieu"" n'est-ce pas en raison de la présence de cette continuité au 

coeur de la prière d'action de grâces de l'Apôtre? Nous le pensons. 

49. La Prière, pp. 291-292. 

50. Ibid., p. 295. 

51. Ibid., p. 292. 

52. Ibid., p. 45. 

53. Ibid., p. 296. 
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C) Arthur W. Pink: 1968 

Dans la foulée des études de Pope et de Bain, il faut inscrire 

l'ouvrage d'Arthur W. Pink, Gleanings from Paul5^- Cet auteur 

reconnaît que plusieurs écrits ont été rédigés au sujet de la Prière du 

Seigneur, 

but very little upon the prayers of the apostles. 
Personally we know of no book devoted to the same, and 
except for a booklet on the two prayers of Ephesians 1 and 3 
we hâve seen scarcely anything thereon". 

Comme l'étude de Bain, celle de Pink livre des réflexions 

personnelles, fruits d'une exégèse de type spirituel à partir des 

prières de Paul et sans référence à aucun auteur extra-biblique. 

L'attitude de Paul "Behold he Prayeth" retenue par Bain et 

Eschlimann^6 s'est imposée à Pink comme "the key-note" pour la vie de 

Paul après sa conversion. 

Relativement à l'action de grâces, Pink se montre plus discret 

sur cet aspect de la prière de Paul. Dans les trente-trois chapitres 

qui composent son livre, - chapitres correspondant à autant de prières 

de Paul - on retrouve un chapitre intitulé: "Prayer for Joy and 

Thankfulness". Il s'agit de ses réflexions au sujet de la prière de Col 

1,1-12. 

54. Arthur W. PINK, Gleanings from Paul. Studies in the 
Prayers of the Apostle, Chicago, Moody Press, 1968, 360 p. Ce livre 
posthume de PINK reprend un ensemble d'articles parus dans Studies in 
the Scriptures. On n'indique pas dans la présentation du volume les 
années de parution des articles. 

55. Ibid., p. 9. 

56. Cf. à la note 28 de notre texte. "Va trouver Paul, car, 
voici: il prie!" est la dernière phrase du volume d'ESCHLIMANN La 
Prière dans saint Paul, p. 151. 
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L'apport de Pink peut aider â mieux saisir la prière de Paul 

en général en établissant aussi des points de repère pour étudier l'une 

ou l'autre des prières de l'Apôtre. 

D) David M. Stanley: 1973 

Le silence de Paul sur sa prière personnelle étonne et intri­

gue à la fois. Cependant, malgré cette discrétion, l'Apôtre livre sa 

conception de la prière. En effet, ses lettres donnent des indications 

précieuses sur sa manière de prier. David M. Stanley a recueilli avec 

habileté ces différents indices en son volume Boasting in the Lord^? et 

nous introduit dans le monde de la prière chrétienne telle qu'entrevue 

par cet homme de Dieu que fut Paul de Tarse. 

Dès le début de son étude, Stanley souligne chez Paul l'impor­

tance et la fréquence de la prière d'action de grâces. Le don du Fils 

par le Père en vue du salut de l'homme, voilà la raison profonde de 

l'action de grâces continuelle de l'Apôtre". 

La fierté explosive de Paul à l'endroit des jeunes Églises 

exprime aussi une dimension de son action de grâces. En effet, les 

57. David M. STANLEY, Boasting in the Lord. The Phenomenon 
of Prayers in Saint Paul, New York-Paramus-Toronto, Paulist Press, 1973, 
192 p. 

58. "Paul's continuai recollection of the graciousness of 
God, manifested to him through the confrontation with Christ on the 
Damascus road, and his profoundly sensitive attention to the recurring 
manifestations of this same graciousness throughout his apostolic 
career, provided as will be seen somewhat later, the principal reason 
for this untiring practice of prayer of thanksgiving and his insistence 
upon the value and necessity of thanksgivings in his instructions on 
prayer to those to whom he wrote his letters", Boasting in the Lord, 
p. 25. 
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expressions "vous êtes mon orgueil en Jésus Christ notre Seigneur" (I Co 

15,31) ou "[nous] qui plaçons notre gloire en Jésus Christ" (Ph 3,3) 

apparaissent, non comme de vaines glorifications, mais au contraire 

comme des louanges rendues au Seigneur. A tel point que le terme 

"fierté" ou "orgueil" désignerait, d'après Stanley, la prière de louange 

si rarement nommée dans les lettres de Paul^'# 

Les expressions spontanées d'action de grâces, par leur carac­

tère jaculatoire, ressemblent aux doxologies. Elles s'adressent à Dieu 

seul mais quelquefois avec une référence à la médiation du Christ comme 

Sauveur de l'homme. La majorité de ces actes de gratitude rappellent le 

salut qui s'opère actuellement dans l'homme- Souvent ces élans 

spontanés possèdent une charge émotive teintée d'émerveillement: "Grâce 

soit rendue à Dieu pour son don ineffable" (II Co 9,15)! "Malheureux 

homme que je suis! Qui me délivrera de ce corps qui appartient à la 

mort? Grâce soit rendue à Dieu par Jésus Christ, notre Seigneur!" (Rm 

7,24-25). 

59. "It would appear that "boasting" has replaced in Paul's 
writing the more common désignations for the prayer of praise, found 
relatively rarely by name in his letters", Boasting in the Lord, p. 47. 
En cette matière, STANLEY se montre héritier de la pensée de 
Rudolf BULTMANN qui dans son article "kauchaomai, etc." (dans The Theo-
logical Dictionary of the New Testament. Edited by G. KITTEL and 
W. Bromiley, vol. III, Grand Rapids, Eerdmans, 1965, pp. 645-654) avait 
attiré l'attention sur la relation entre l'action de grâces et la fierté 
de l'Apôtre. "A constituent élément in ail such glorying Is that of 
confidence, joy, and thanksgiving, and the paradox is that the man who 
so glories looks away from himself, with the conséquence that his 
glorying is a confession of God", p. 647, cité par STANLEY à la p. 47 de 
son livre. 
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L'auteur souligne dans la correspondance de Paul de brèves 

actions de grâces intercalées à l'intérieur de développements 

théologiques, ou encore, au coeur de conseils d'ordre pratique. 

Stanley souligne ici à bon droit l'interdépendance et, pour ainsi dire, 

la proximité chez Paul de la prière avec la tâche thëologique et 

l'engagement apostolique. Ces deux activités intenses jaillissent de sa 

prière et, de façon infaillible, le conduisent de nouveau à la 

prière60. 

La triade joie - prière (demande) - actions de grâces appa­

raît, dans cette étude du phénomène de la prière de Paul, comme une 

trouvaille précieuse. Stanley se penche longuement sur ce triptyque qui 

caractérise les formules d'action de grâces pauliniennes6 . 

Peu remarqué jusqu'ici dans les différentes études pauli­

niennes, ce trinôme illustre, en partie, la créativité manifestée par 

Paul dans l'emploi de la formule épistolaire au début de ses lettres. 

Cette observation conduit Stanley à se poser des questions fort 

intéressantes: cette triade est-elle d'une façon ou d'une autre reliée 

à l'autre triade foi-espérance-amour? ou encore, cette triade 

permet-elle de percevoir un lien avec l'orientation trinitaire de la 

prière paulinienne? Les réponses affirmatives apportées par cet exégète 

60. "They thus provide évidence that theologizing, as well as 
apostolic involvement in activity. are never far removed from the prayer 
of Paul. Both thèse absorbing tasks spring from his prayer, and they 
lead him infallibly back again to prayer", Boasting in the Lord, p. 80. 
Cette constatation bien pertinente devrait contribuer à mettre en relief 
les raisons profondes qui ont donné lieu au mouvement du coeur qu'est la 
prière d'action de grâces. 

61. "This threefold attitude will be seen to characterize the 
formai Pauline thanksgiving, when it is examined in the next chapter. 
It is instructive to observe how thèse three qualities appear in 
combination in Paul's instructions on prayer to the communities under 
his charge", Ibid., p. 100. 
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à ses propres interrogations concourent à une meilleure intelligence de 

la prière de Paul. 

Stanley termine son étude en présentant "seven lessons in 

Christian prayer"62 dont la prière de Paul sert d'illustration. La 

prière c'est 

- un mystère qui fait référence au "Mystère". Elle se traduit souvent 

en terme d'action de grâces63; 

- la résultante d'une rencontre mystérieuse entre la puissance divine et 

la faiblesse humaine (2 Co 12, 7-10). Expérience personnelle de la 

condescendance de Dieu, elle s'exprime fréquemment en requêtes; 

- un dialogue qui conduit peu à peu à une plus grande compréhension de 

la relation de fils de Dieu en Jésus, par l'Esprit, (Gai 4,6-7; Rm 

8-15). 

La prière chrétienne apparaît alors 

- trinitaire en sa dynamique et son orientation: elle conduit à 

l'action de grâces et à la louange à "Dieu notre Père"6^; 

- réglée par les trois dons qui "demeurent" (I Co 13,13), la foi, 

l'espérance et la charité; 

62. Cf. Boasting in the Lord, p. 180. 

63. "The essence of prayer springs from what Paul so often 
refers to as "the Mystery" (Col 1:26-27), God's saving design 
communicated, yet never wholly disclosed, through the révélation of his 
Son. (...) Moreover, prayer with its characteristic emphasis upon 
continuai thanksgiving bears a relation to the mystery that occupies the 
center of Christian cultus, the Eucharist. In his prayer as in his 
apostolate Paul is conscious of being a "steward of the mysteries of 
God" (I Cor 4:1)", Ibid., p. 180. 

64. "It is to "God our Father" that Paul's praise and 
thanksgiving are invariably addressed", Ibid., p. 182. 
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- apostolique. Ainsi Paul prie constamment pour les autres et pour 

toutes sortes de besoins, sans distinction entre besoins temporels ou 

besoins spirituels (II Co 1, 10-11); 

- eschatologique. Elle s'exprime constamment sous le signe de la 

parousie (Ph 3,10). Les formules d'action de grâces dans leur 

ensemble révèlent ce caractère de la prière. 

Le phénomène de la prière chez Paul est traité de main de 

maître par David M. Stanley dans ce très beau livre. Le langage simple 

et clair adopté par l'auteur dévoile une aisance remarquable pour trans­

mettre les données scientifiques de l'exégèse, dépouillées ici du lourd 

apparat technique; cela donne à l'ouvrage un caractère hautement spiri­

tuel. 

La mise en relief de la triade joie-prière-action de grâces 

représente, d'une part, une contribution importante dans la recherche de 

la nature de l'action de grâces. Cette piste ouvre des voies en vue 

d'une meilleure exploration des différentes péricopes dans lesquelles 

prennent place les textes eucharistiques. 

D'autre part, la présence de l'eschatologie dans la prière 

paulinienne n'a pas échappé à l'analyse de Stanley. Cette orientation, 

explicitée par la mention du Jour du Christ, se retrouve tout particuliè­

rement dans les formules d'action de grâces. Déjà, Schubert avait 

souligné la place importante de la parousie dans les formules initiales 

des lettres; il l'avait même choisie comme point de repère pour retracer 

la finale de l'action de grâces. Ne faut-il pas voir là un critère 

pouvant contribuer â mieux saisir les dimensions de l'action de grâces? 
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Enfin, signalons, chez Stanley, un de ses apports intéres­

sants. Paul, comme il le démontre bien, ne cesse de s'émerveiller 

devant la réalité de l'adoption divine. Avec raison, Stanley voit, dans 

le fait de cette adoption, une originalité chrétienne qui permet au 

croyant de découvrir sa véritable identité". L'oeuvre de Dieu fait de 

nous des fils, des héritiers (cf. Gai 4,7); c'est le motif par excel­

lence de l'action de grâces de l'Apôtre des Nations. Aussi, Paul, dans 

sa prise de conscience du don de Dieu, brûle du désir de partager cette 

grande réalité avec tous les croyants; alors il les invite à répondre à 

la gratuité divine par une vie d'action de grâces. 

E) Gordon P. Wiles: 1974 

Un aspect particulier de la prière paulinienne est étudié par 

Gordon P. Wiles dans son étude Paul's Intercessory Prayers66. Cet 

auteur, après avoir reconnu la difficulté de classifier les matériaux 

touchant la prière dans les textes de Paul, parvient cependant à regrou­

per les intercessions en quatre catégories: 

65. "Paul now enucleates more explicitly the phenomenon of 
the conscious Christian life, which he had hinted at in Gai 4:6-7. The 
dynamic élément is the Holy Spirit without whose aid man could not 
discover his true identity as God's son", Boasting in the Lord, p. 124. 

66. Gordon P. WILES, Paul's Intercessory Prayers. The Signi-
ficance of the Intercessory Prayer Passages in the Letters of Paul, 
Coll. "Society for New Testament Studies, Monograph Séries", no 24, 
London, Cambridge University Press, 1974, 351 p. 



BILAN DES ÉTUDES SUR LA PRIÈRE PAULINIENNE 28 

1) intercessions comme souhaits (wish-prayers)6? (ex. Rm 15,5 
sv: I Th 3,11-13); 

2) intercessions comme récits (prayers-reports) (ex. Rm 1,9; Ph 
1,4; 9-11); 

3) intercessions au contenu parênétique (paraenetic références to 
intercessory prayer) (ex. Rm 1,12; 15,30-32; II Co 1,11); 

4) intercessions sous forme didactique et spéculative (didactic 
and spéculative références to intercessory prayer) (ex. Rm 
8,15-26; Gai 4,6)68. 

La possibilité d'influence de la pratique juive et du culte 

chrétien est étudiée, bien que le principal but de Wiles soit de 

montrer, par une étude exégétique sérieuse, que les intercessions ne 

sont pas simplement des expressions liturgiques formelles, mais sont 

intimement reliées à la situation pastorale des Églises. Ne définit-il 

pas la prière d'intercession en termes: "d'une supplication devant Dieu 

pour les besoins des autres"6"? 

Relativement à l'action de grâces, Wiles souligne les liens 

67. "Wish-prayer" et "prayer-report" sont des traductions de 
termes allemands, note WILES. "Wish-prayer" is suggested by the fre-
quently used German term "Gebetswunsch". See Harder, p. 25. "Prayer-
report", which translates "Gebetsbericht", is derived from the usage of 
Harder (p. 26) and other scholars", Paul's Intercessory Prayers, p. 7, 
note 1. 

68. Cf. Ibid., p. 17. 

69. "Yet the reality of intercessory prayer as a separate and 
recognizable moment in the activity of prayer remains, in which one is 
concerned in supplication before God principally for the needs of 
others", Ibid., p. 17. L'Apôtre emploie les termes proseuchestai, 
proseuchê, euchomai, deomai, deêsis pour traduire sa prière 
intercédante. 
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fréquents du couple intercession et action de grâces'0. Il consacre 

une cinquantaine de pages à examiner le contenu des intercessions pré­

sentes dans les formules d'actions de grâces et à étudier tout particu­

lièrement leur fonction'1. 

Il est intéressant de noter avec Wiles que Paul fait porter 

ses requêtes dans la ligne même des grâces reçues; que l'eschatologie, 

point culminant des formules initiales d'action de grâces (cf. 

Schubert), se ressent du style des prières juives'2. Â propos de ce 

lien entre intercession et action de grâces chez Paul, Wiles exprime un 

point de vue des plus intéressants: 

We conclude that the formai and syntactical linking of 
thanksgivings and intercessory prayer-reports represented a 
profound dialectic of the human spirit before the God who 
had so graciously acted in Jésus Christ'3. 

Il y a là, pensons-nous, une compréhension du mouvement de la 

prière qui pousse la personne à présenter à Dieu ses requêtes après 

avoir reconnu la bonté de ses dons. Un même mouvement du coeur en deux 

temps! Cet aspect de "dialectique" chez Wiles constitue un apport 

spécifique à notre recherche présente sur l'action de grâces pauli­

nienne; nous y reviendrons. 

70. La présence de l'intercession dans les formules d'action 
de grâces n'est pas une création de Paul. Quelques papyrus possédaient 
déjà cette forme combinée de prières, Cf. P. Schubert, Form and Function 
•.., p. 153. 

71. "Chapter 8: Function of the Prayer-reports in the Thanks­
giving Periods", Paul's Intercessory Prayers, pp. 175-229. 

72. Ibid., pp. 41, 158. 

73. Ibid., p. 172; cf. aussi p. 168, p. 296. 
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F) Peter Thomas O'Brien: 1977 

La plus récente des recherches sur l'action de grâces 

paulinienne, intitulée Introductory Thanksgivings in the Letters of 

Paul741 e s t signée Peter Thomas O'Brien. Â la lumière de différents 

ouvrages sur la prière paulinienne, O'Brien reprend et complète l'étude 

de Schubert qu'il considère comme la plus importante investigation sur 

la forme et la structure des formules d'action de grâces retracées dans 

le monde grec et juif. D'une part, O'Brien admet que la structure des 

actions de grâces relève du domaine épistolaire grec alors que leur 

contenu, à part les éléments spécifiquement chrétiens, dévoile 

l'appartenance à la pensée juive". D'autre part, il admet volontiers 

que Schubert a rendu un grand service aux spécialistes du Nouveau 

Testament en attirant leur attention sur la forme et la fonction des 

actions de grâces initiales des lettres de Paul. 

Mais cette approche structurelle qui met en relief la fonction 

épistolaire des actions de grâces initiales, introduire le thème central 

de la lettre, laisse sans réponse un certain nombre de questions au 

sujet des actions de grâces comme prières. Schubert, en insistant sur 

la nature littéraire des passages eucharistiques, donne l'impression 

qu'il ne s'agit là que d'un simple artifice littéraire ou épistolaire. 

Le contenu des prières d'action de grâces se voit alors négligé, mis de 

côté. 

74. Coll. "Suppléments to Novum Testamentum", no 49, Leiden, 
E.J. Brill, 1977, 309 p. 

75. Ibid., p. 11. 
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Pourtant, 1'Apôtre des Gentils porte dans son coeur et sa 

pensée les différentes communautés et il fait monter son action de 

grâces pour la diversité des dons qu'elles ont reçus et pour le progrès 

dans leur marche vers une plus grande maturité chrétienne. Or la forme 

donnée à l'action de grâces initiale selon la coutume épistolaire 

hellénique ne peut rendre compte du contenu de ces formules. Les 

variations retrouvées à l'intérieur des différentes actions de grâces 

démontrent éloquemment cette assertion, même si des structures 

similaires ont pu être identifiées. Donc, la fonction épistolaire seule 

ne peut expliquer la richesse des actions de grâces initiales. 

C'est alors qu'O'Brien soumet l'hypothèse de trois autres 

fonctions. Les actions de grâces initiales comprendraient une fonction 

didactique; rappeler l'enseignement donné par l'Apôtre ou par un autre, 

ou encore, approfondir certains aspects de la foi au Christ. L'évoca­

tion des situations précises de chacune des Églises décrit la fonction 

apostolique où le souci pastoral de Paul se manifeste à l'égard de ses 

correspondants. Et enfin, un but parënëtique permet à l'auteur des 

lettres d'exprimer des souhaits de croissance spirituelle ou d'exhorter 

à une vie plus conforme à la condition de chrétien. Ce dernier point, 

la dimension parénétique, avait été souligné par Schubert sans qu'il ait 

toutefois explicité sa pensée à ce sujet. 

Notons ici l'influence de Wiles sur O'Brien. Ce dernier est 

tributaire de cet auteur pour son appellation des différentes fonctions 

et pour son interprétation de quelques passages scrlpturaires. Les 

résultats de Wiles ont contribué à donner forme à la théorie d'O'Brien. 

Cet exégète présente une imposante synthèse à la fin de son 

livre. En premier lieu, il rappelle le double but de son étude exégé-
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tique: 

(1) to détermine the place, importance and function of the 
introductory thanksgiving passages within the Pauline 
letters they introduce; and (2) to examine the prayers found 
within thèse passages, particularly the thanksgivings and 
intercessions, with the aim of assessing their significance, 
frequency, the grounds for the thanksgiving, the objects of 
Paul's intercession, etc.'6. 

O'Brien a su regrouper de façon significative les meilleurs 

résultats de sa recherche. Nous en relevons quelques-uns, nous aurons 

l'occasion de souligner les autres apports d'O'Brien au cours de notre 

analyse. 

La formule-eucharisteô donne le ton aux différentes communica­

tions de l'Apôtre. Il y a là un acquis. La diversité des fonctions 

épistolaire, pastorale, didactique et parénétique retracées dans chacune 

des lettres démontrent de manière indiscutable l'importance de cette 

formule d'Introduction. Elle anticipe le développement des thèmes 

abordés dans le corps des lettres. On peut donc dire que les différen­

tes actions de grâces font partie intégrante des lettres. 

Relativement au langage utilisé par Paul, O'Brien reconnaît 

que ses actions de grâces initiales reflètent le style propre à la con­

vention épistolaire grecque. Il admet toutefois, à la suite de quelques 

auteurs, que 1*Apôtre ne s'en est pas rendu esclave. Comparativement 

aux formules d'action de grâces de son époque, Paul a donné à ses formu-

76. Introductory Thanksgivings ..., p. 259. Dès le début de 
son livre, O'Brien précise l'emploi d'un certain vocabulaire. "The 
terras "introductory thanksgiving", "thanksgiving passage" and "thanks­
giving period" are used to dénote the paragraph commencing with the 
eucharisteô-formula. "Thanksgiving report" is employed to refer to the 
sentence(s) of the paragraph which report Paul's thanksgiving (vis-à-vis 
the petitionary prayer report or personal détails), while "thanksgiving" 
connûtes the actual prayer (lying behind such a report)", p. 1. 
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les une tournure plus développée, voire même plus recherchée ("sophisti-

cated"). Paul a puisé aux sources vétéro-testamentaires, spécialement 

aux Livres des Psaumes, pour exprimer sa pensée. Les passages de Col 

1,3 sv. et Eph 1,3 sv laissent deviner cette influence, plus 

particulièrement dans les versets mentionnant les thèmes de la 

connaissance, de la sagesse, de la délivrance, de la gloire. 

La liturgie de l'Église a aussi inspiré cet épistolier qui 

utilise un langage cultuel à quelques reprises. Ainsi des expressions 

stéréotypées comme "Dieu est fidèle", "par Jésus Christ" reflètent vrai­

semblablement le contexte de la liturgie baptismale. 

La prédication apostolique se révèle être une autre source 

pour expliquer la présence de termes et de motifs contenus dans les 

prières de la formule-eucharisteô. Sous plus d'un angle, le débit de 

l'Apôtre s'apparente à cette prédication par l'évocation de thèmes tels: 

l'évangile, le témoignage, la parole de Dieu, la foi, la prière. En 

plusieurs occasions, l'Évangile (ou ses dérivés, "parole de Dieu", 

"parole de vérité") est employé comme nomen actionis; quelques fois 

l'expression traduit aussi le dynamisme transformant la vie du croyant 

ou l'interpellation à conformer sa vie au message reçu. "L'action de 

grâces et l'Évangile sont inextricablement liés", conclut 0'Brien77. 

Â l'intérieur des formules d'action de grâces et de bénédic­

tion qui introduisent les lettres de l'Apôtre, émergent différents types 

de prières que l'auteur a classifiês ainsi: 

77. "Thanksgiving and the gospel are inextricably linked", 
Introductory of Thanksgivings ..., p. 265, cf. p. 268. L'auteur déve­
loppe sa pensée dans un article intitulé: "Thanksgiving and the Gospel 
in Paul", dans New Testament Studies, vol. 21 (1974-1975), pp. 144-155. 
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1) les actions de grâces "actuelles" offertes par Paul (et 
ses collaborateurs) pour les destinataires des lettres; 

2) les bénédictions (berakoth) dans lesquelles Paul se sait 
participant des bienfaits spirituels énumérês en ces 
passages; 

3) les prières de demandes qui se répartissent en trois 
catégories: 

a) les intercessions de Paul (et de ses associés) en 
faveur de ses correspondants; 

b) la prière souhait (wish-prayer) la forme la plus 
directe de la prière de demande (cf. I Th 3,11-13); 
elle est aussi une intercession; 

c) des prières de demandes proprement dites, c'est-à-
dire des requêtes faites à Pieu pour des besoins 
très spécifiques, par exemple, le voyage de Paul à 
Rome. 

4) la doxologie (reported-doxology)?8 qui loue Pieu pour 
les grâces reçues (cf. Ph, 1,11); 

5) la bénédiction (confirming-climax)'^ sous forme d'une 
confession de foi (cf. I Co 1,9); 

6) la demande de Paul aux Corinthiens d'intercéder pour lui 
(cf. II Co 1,11). 

O'Brien sent le besoin, après la présentation de ce sommaire 

portant sur les prières retracées à l'intérieur de la formule-

eucharisteô, de s'attarder un peu plus sur les prières d'action de 

grâces et de demande. 

Ses prières d'action de grâces, Paul les adresse directement 

au Pieu des Psalmistes (tô Théo ou tÔ TheÔ mou), appelé par Paul "le 

Père de Jésus Christ". Dans la plupart des cas, l'action de grâces est 

continuelle, incessante. Cette qualité de la prière ne se réfère 

78. L'expression "reported-doxology" employée par l'auteur 
est difficilement traduisible en français, cf. Introductory Thanks­
givings ..., p. 266. 

79. "Thus this bénédiction or confirming climax of v.9 is not 
stereotyped", Ibid., p. 131; cf. p. 266. 
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pas à la longueur des heures passées en prière de façon ininterrompue, 

mais bien aux trois moments de prière quotidienne prescrite par la 

coutume juive80. 

Paul a de nombreuses raisons de rendre grâces. Le plus 

souvent, la foi, l'espérance et l'amour des chrétiens constituent les 

motifs immédiats de son action de grâces. Cependant, le motif ultime de 

rendre grâces chez Paul, que seule une analyse serrée des textes permet 

de retracer, c'est la reconnaissance de l'activité divine dans le coeur 

des croyants. Ainsi dans I Th 1,4, l'élection des Thessaloniciens se 

présente comme la raison dernière de rendre grâces. D'une manière 

encore plus explicite, Paul invite les Corinthiens à reconnaître, dans 

les nombreux dons qui se manifestent au sein de leur communauté, 

l'expression de la surabondante générosité de Dieu à leur égard. Dans 

le Christ, ces chrétiens ont été "comblés de toutes les richesses, 

celles de la parole et de toutes celles de la connaissance. (...) C'est 

que le témoignage du Christ s'est affermi en vous" (1,5.6.8). Cette 

fidélité de Dieu, qui jamais ne se lasse d'accompagner ses enfants par 

des grâces de toutes sortes, fait sourdre chez l'Apôtre l'action de 

grâces pour tant de merveilles. 

Pertinemment, O'Brien tire cette conclusion: toutes les 

actions de grâces de l'Apôtre dans les formules initiales, à l'exception 

80. "Thèse références to continuai thanksgiving do not point 
to lengthy periods of time in unbroken prayer, but rather indicate that 
Paul did not forget his addressees in his regular times of prayer", 
Introductory Thanksgivings ..., p. 266. On retrouve une discussion à ce 
propos aux pp. 21-22. Le livre de J. JEREMIAS, The prayers of Jésus, 
Coll. "Studies in Biblical Theology", no 6, London, SCM Press, 1967, 
pp. 78-79 sert de point de référence à l'argumentation d'O'BRIEN. 
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de Col 1,12, concernent les grâces reçues par ses correspondants8*. 

Quant aux prières de demande insérées dans un grand nombre de 

formules d'action de grâces, à l'exception de Rm 1, 10 et I Th 3,10, 

elles sont toutes des intercessions pour les destinataires des lettres. 

Quatre remarques de l'auteur viennent jeter de la lumière sur le lien 

entre action de grâces et intercession. 1) Grammaticalement les 

prières d'intercession sont reliées aux mobiles de rendre grâces. 

Occasionnellement lorsque Paul ajoute de nouveaux aspects, il le fait en 

accentuant ce lien (cf. Ph 1,9; Col 1,9; II Th 1,11). 2) Plusieurs 

requêtes de cet intercesseur concernent la croissance dans le Christ. 

L'emploi des expressions "accomplissement", "abondance", "croître" et de 

quelques autres termes indique combien Paul a le souci de voir progres­

ser ces néophytes. Il veut pour eux rien de moins que la pleine matu­

rité chrétienne. Paul ënumère quelques signes qui permettent d'identi­

fier cet accomplissement de l'être chrétien: la recherche de la volonté 

de Dieu, la constance dans la poursuite de la sainteté, sachant discer­

ner l'essentiel de l'accessoire, agir avec tact, clairvoyance et 

connaissance en toute sagesse spirituelle. 

La sollicitude apostolique à l'égard des chrétiens et de leur 

avancement s'accompagne d'une perspective eschatologique, principalement 

axée sur la parousie. Par exemple, en II Th 1,11, Paul, les yeux fixés 

sur l'avènement final du Christ, rappelle aux croyants qu'une 

81. O'BRIEN voit, dans l'emploi du terme "bénir" (eulogein) 
dans II Co 1,3, la façon qu'a Paul d'exprimer sa reconnaissance pour les 
grâces qui lui ont été accordées, Introductory Thanksgivings ..., 
p. 237. 



BILAN DES ÉTUDES SUR LA PRIÈRE PAULINIENNE 37 

glorification du nom de Jésus résultera de la mise en pratique de 

l'Évangile dans leur vie. 

En terminant son volume, O'Brien insiste encore. Pour 1'Apô­

tre Paul les prières d'action de grâces et de demande sont importantes. 

Lui et ses correspondants ont â rendre grâces à Dieu en toutes 

circonstances (I Th 5,18), c'est le moyen de glorifier Dieu (II Co 1,11; 

4,15). Par le biais des prières d'intercession, Paul incite les 

croyants à la vigilance, à se tenir prêts pour le Jour du Christ et les 

anime dans leur volonté de croître spirituellement. 

La thèse d'O'Brien s'avère essentielle pour notre recherche. 

Son apport exégétique ainsi que les fines analyses des différents textes 

permettent de trouver dans ces pages des assises très sûres. Indénia­

blement, il y a là un acquis au plan exégétique qu'il ne s'agit pas de 

reprendre mais d'exploiter dans le sens d'une réflexion thëologique, 

perspective même de notre étude. C'est particulièrement en raison de la 

richesse d'information de ses commentaires sur l'action de grâces 

paulinienne que nous recourons à l'ouvrage d'O'Brien. Notons, cepen­

dant, qu'en certains points notre interprétation divergera de celle de 

cet auteur. 

Ainsi pour nous, les quatre fonctions (épistolaire, pastorale, 

didactique, parénétique) retrouvées dans la formule d'action de grâces, 

n'appartiennent pas à l'essence de la formule d'action de grâces82. Il 

suffit, en preuve, de s'attarder à la lettre aux Galates dans laquelle 

O'Brien applique ses critères pour retracer les quatre fonctions des 

82. Cette remarque s'inspire du point de vue d'Hendrikus 
BOERS émis lors de sa recension du livre d'O'BRIEN dans Journal of 
Biblical Literature, vol. 98 (1979), pp. 303-304. 
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formules d'action de grâces dans l'introduction. 

De fait, les quatre fonctions se retrouvent dans ce passage. 

1) La fonction épistolaire peut être identifiée dès les premiers 

versets d'introduction: Paul dénonce l'attitude des Galates qui se sont 

détournés de l'Évangile, thème central de la lettre (v.6-7); 2) la 

préoccupation pastorale ou apostolique se reconnaît dans le rappel de la 

situation de cette Église menacée par des fauteurs de trouble (6-9); 3) 

la fonction didactique se lit dans le souci d'orthodoxie de l'enseigne­

ment donné par l'Apôtre, critère pour dénoncer la subversion; 4) la 

fonction parénétique caractérise toute cette introduction où l'admoni­

tion initiale se transforme en une invitation à s'amender (6-9). 

Or on ne retrouve pas d'action de grâces initiale dans la 

lettre aux Galates bien que les quatre fonctions soient évidentes dans 

l'Introduction. Une conclusion s'impose de soi: ces fonctions regar­

dent ou concernent toutes les introductions de Paul inspirées par la 

coutume épistolaire du temps, mais on ne peut voir là un trait spécifi­

que de la formule d'action de grâces. 

Quant aux thèmes repérés dans les formules d'action de grâces, 

O'Brien insiste surtout sur celui de l'Évangile mais il effleure les 

autres thèmes comme ceux de l'imitation, du témoignage, du ministère de 

Paul, etc. L'aspect de "continuité" ou de "permanence" de la prière, de 

l'action de grâces, n'a pas reçu l'attention méritée, nous semble-t-il. 

D'après O'Brien, l'action de grâces "continuelle" de Paul signifie que 

l'Apôtre n'oublie pas de remercier pour ses fidèles aux heures coutu-

mières de prière, bien que Paul, selon lui, ne se soit pas limité à ces 
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heures de prière officielle83- Ce point de vue a besoin d'être complé­

té par une vision plus large de l'action de grâces. En effet, celle-ci 

trouve sa véritable expression dans une attitude qui, comme telle, 

connote la permanence: "Rendez grâce en toute circonstance" (I Th 5,18; 

Col 3,17). 

Cet exemple permet aussi de toucher du doigt une limite de 

cette étude qui omet les textes de l'action de grâces appartenant au 

corps des lettres. Ces passages, même s'ils n'ont pas l'importance des 

formules initiales, complètent la vision paulinienne de l'action de 

grâces. Les mettre de côté contribue à ne donner qu'une explication 

partielle de la nature de l'action de grâces chez Paul. 

Au sujet des actions de grâces et des intercessions, l'analyse 

d'O'Brien donne lieu à des considérations pertinentes sur la croissance 

spirituelle, sur la maturité chrétienne. En effet, le rapprochement 

entre action de grâces et intercession permet de saisir un peu plus les 

liens existant entre les différents contenus de ces prières. 

Perspectives peu étudiées jusqu'ici dans les diverses études. L'auteur 

n'insiste pourtant pas assez sur la nature de ces liens qui révèlent les 

aspects d'une même réalité. 

Au terme de nos réflexions sur l'ouvrage d'O'Brien, une 

évidence s'impose à nous: aussi longtemps que les études ne porteront 

que sur les formules d'action de grâces, elles ne réussiront pas à 

cerner la nature de l'action de grâces. Véhicule du message ëvangé-

83. "Although the customary three hours each day of Jewish 
prayer are to be borne in mind, it ought not to be concluded that the 
apostle's prayers were limited to such periods", Introductory Thanks­
givings ..., p. 22. 
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lique, l'art épistolaire de Paul rejoint les données centrales de la foi 

qu'aucune étude comparative des structures et des fonctions ne peut 

cerner dans leur profondeur. Les auteurs trop soucieux de prouver les 

ressemblances et les dissemblances avec les formules eucharistiques du 

milieu hellénisant, ou encore trop préoccupés de montrer les différences 

entre les lettres de Paul, ne parviennent pas à approfondir le contenu 

de ses introductions. O'Brien mérite moins ce reproche que les auteurs 

qui l'ont précédé; il n'est pas moins vrai cependant que, même après 

avoir identifié certains thèmes à l'intérieur des formules, il n'a pas 

réussi à exprimer clairement la nature de l'action de grâces et de ses 

composantes. Pourtant, le relevé des thèmes lui fournissait les maté­

riaux pour cette approche en profondeur. Il faut le regretter, en 

remarquant tout de même qu'O'Brien a préparé une somme considérable 

d'informations utiles pour ceux que le sujet intéresse. Sa contribution 

ne se présente pas comme une oeuvre révolutionnaire mais elle constitue 

une source précieuse de renseignements en son analyse détaillée de 

chacune des actions de grâces initiales ainsi que le prouvent les 

différentes parties du volume8^. 

84. "PART ONE: Introductory Thanksgivings of the first cate-
gory: Thanksgiving and Petitionary Prayer Conjoined". (La notion de 
première catégorie se réfère au type la tel que décrit par Schubert. De 
même que la deuxième catégorie correspondra au type Ib). Sont étudiées 
dans cette partie les actions de grâces de Ph 1,3-11 (ch.l); de Phm 4-6 
(ch.2); de Col 1,3-14 (ch.3). "PART TWO: Introductory Thanksgivings of 
the Second Category: Thanksgiving Prayers Alone". Étude de I Co 
1,4-9. "PART THREE: Mixed Catégories of Introductory Thanksgivings". 
La triple action de grâces de I Th l,2sv/l,2-3,13/ (ch.5); la double 
action de grâces de II Th 1,3-12 et 2,13-14 (ch.6); l'action de grâces à 
une Église inconnue de Paul, Rm 1,8-10 (ch.6) composent cette partie. 
"PART FOUR: An Introductory Berakah" analyse II Co 1,3-11 (ch.8) et se 
termine avec le chapitre des Conclusions (ch.9). 
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G Louis Monloubou: 1982 

En 1982, paraissait un volume sur la prière chez saint Paul dû 

à la plume de Louis Monloubou". Depuis l'ouvrage d'Eschllmann, publié 

en 1934, aucun auteur de langue française n'avait consacré un ouvrage 

sur le sujet. Le texte de Monloubou repose presqu'entièrement sur celui 

de Peter O'Brien, Introductory Thanksgivings in the Letters of Paul. La 

dépendance en est telle qu'on ne sait plus très bien ce qui appartient â 

O'Brien et où commence l'apport de Monloubou. Nous reconnaissons 

cependant que la première partie du livre: "La prière selon saint Paul" 

(p. 13-37) représente une synthèse personnelle de l'auteur au sujet de 

l'enseignement de l'Apôtre sur la prière. 

Sans reprendre ici la recension déjà faite de ce volume86, 

nous disons à la décharge de Monloubou qu'il a su livrer et adapter 

l'essentiel de l'exposé d'O'Brien, ce qui confie à son livre un carac­

tère de haute vulgarisation. Sous cet aspect comme aussi celui d'une 

traduction française appréciable, l'ouvrage de Monloubou demeure utile. 

C'est surtout pour cette double valeur que nous recourrons â ce volume 

en cette étude. 

Nous ne pouvons terminer ce bilan sans faire la mention de 

quelques articles qui portent expressément sur l'action de grâces 

paulinienne. En premier lieu, citons "De gratiarum actione in epistolis 

paulinis" écrit par Emericus Mocsy,8?. Cet auteur traite l'action de 

85. Louis MONLOUBOU, Saint Paul et la prière. Prière et ëvan-
gélisation, Coll. "Lectio Divina", no 110, Paris, Cerf, 1982, 137 p. 

86. Micheline LAGUÉ dans Église et Théologie, vol. 13 (1982), 
pp. 358-362. 

87. Emericus MOCSY, "De gratiarum actione in epistolis 
paulinis", dans Verbum Domini, vol. 21 (1941), pp. 193-201; 225-232. 
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grâces selon les points suivants: fréquence, nécessité, importance, 

objet de l'action de grâces paulinienne. E. Mocsy comprend l'action de 

grâces de l'Apôtre dans le sens d'un sentiment de reconnaissance pour 

les nombreuses grâces reçues. Sans opposer une fin de non-recevoir à ce 

point de vue, nous pensons que l'auteur n'a livré là qu'une dimension de 

la compréhension de l'action de grâces chez l'Apôtre des Gentils. 

Signalons deux périodiques qui ont accordé une attention toute 

particulière au thème de l'action de grâces. La revue Christus, dès sa 

quatrième année de parution (1957), consacrait des pages très sugges­

tives à ce sujet. En effet la réalité de l'action de grâces abordée 

sous différents aspects. Du point de vue néotestamentaire, l'article de 

Pierre de Laprade est â noter: "L'action de grâces chez saint Paul"88. 

L'auteur, d'une façon synthétique, passe en revue les différentes 

actions de grâces initiales comme celles que l'on retrouve dans le corps 

des lettres pauliniennes. En outre, certains articles de ce numéro 

s'intéressent à l'action de grâces comme élément de la vie 

spirituelle8^. 

P'autre part, les Cahiers Bibliques "Évangile" intitulaient le 

numéro 30 (1958): "Rendons grâce au Seigneur"^0- Dans ce cahier, 

88. Pp. 499-511, de même que Jacques GUILLET, "L'action de 
grâces du Fils", pp. 438-453. 

89. François ROUSTANG, "L'action de grâces dans le service", 
pp. 476-494; Pierre LYONNET, "0 Père, voici ma vie", pp. 495-498; 
Yves RAGUIN, "Le sentiment d'action de grâces", pp. 512-528. 

90. Ce numéro des Cahiers Bibliques a été réalisé par 
André RIDOUARD et Jacques G0URBILL0N. Quelques temps après cette paru­
tion, A. RIDOUARD signait avec Jacques GUILLET l'article "Action de 
grâces" dans Vocabulaire de Théologie Biblique, Paris, Cerf, 1962, 
col. 8-11; édition 1974, col. 12-15. 
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l'examen des lettres de saint Paul tiendra la première place "par 

rapport au sujet proposé; car Paul est un 'homme d'action de 

grâces'"91. 

En guise de conclusion à ce premier chapitre, nous avons 

retenu, en vue de notre analyse, quelques aspects mentionnés par les 

différentes contributions inventoriées précédemment. Le regroupement de 

ces apports permettra ensuite de préciser dans quel sens peut s'élaborer 

une compréhension de la nature de l'action de grâces paulinienne. 

a) Formule-eucharistÔ 

Nous pouvons avancer qu'avec la thèse de Schubert est acquise 

l'idée de "formule" pour désigner les introductions des lettres de 

l'Apôtre. L'auteur arrive à parler ainsi à la suite de l'application 

d'un procédé de comparaison avec les unités d'une même phrase, d'un même 

paragraphe, ou encore, avec d'autres textes de même nature. En outre, 

la confrontation des écrits pauliniens avec la convention épistolaire 

grecque lui permet de mieux saisir les liens existant entre le fait de 

rendre grâces et de demander, au point de considérer ce double temps de 

la prière comme une unité structurelle de l'introduction des lettres de 

Paul. Schubert nomme cette unité formule-eucharistô92 puisque le verbe 

eucharistô domine tout le passage, voire même en est la clé. 

91. "Rendons grâces au Seigneur", p. 7; "Saint Paul et 
l'Action de grâces", pp. 13-45. 

92. Nous reprenons ici l'expression "eucharistô-formula" 
telle qu'employée par Schubert, Form and Function ..., p. 35. O'Brien 
emploie davantage l'expression "eucharisteô-formula". 
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b) Action de grâces et intercession 

La présence d'une prière d'intercession à l'intérieur de la 

formule-eucharistô serait rattachée à une coutume épistolaire connue du 

monde grec. "Indeed the same highly formai combination of thanksgiving 

and intercessory prayer occurs also in the epistolary 'thanksgivings' of 

several papyrus letters"^3. Et par conséquent, "Paul did not 'create' 

this combination; he inherited it"94. Cependant chez Paul, l'action de 

grâces et l'intercession signifient l'appartenance au même acte 

religieux95. 

Cette conjonction des deux temps de la prière - rendre grâces 

et intercéder - doit plus à la vision de la prière selon saint Paul qu'à 

l'art épistolaire. W.B. Pope avait déjà souligné l'interdépendance de 

ces éléments de la prière. Pour cet auteur, le contenu des interces­

sions révèle des aspects de la vie d'action de grâces, de la manière de 

la vivre, et cela, en lien avec la perfection chrétienne entendue dans 

le sens de la sanctification. 

Wiles corroborera ce point de vue de Pope - bien qu'il ne 

mentionne pas l'ouvrage de ce dernier - en découvrant principalement 

dans le couple action de grâces-intercession la fonction apostolique ou 

pastorale de l'Apôtre. Ce sont les motifs de rendre grâces qui permet­

tent de saisir la continuité entre ces deux temps de la prière de Paul. 

93. SCHUBERT, Form and Function ..., p. 153. 

94. Ibid., p. 153. 

95. "Intercessory prayer and thanksgiving are not only 
syntactically closely related, but Paul considers them two inséparable 
aspects of the same religious or liturgical act", dans Ibid., p. 67. 
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Constantly he is giving thanks for the continuing 
victories of his converts, praying that they increase in the 
grâces of faith, hope, and love, and urging them to take 
their full share in the wider life of the whole church. His 
intercessory prayers seem to be closely related to a longing 
for the maturity of his churches, as the scope of his own 
mission extended^6. 

L'insistance de cet exëgête à présenter le diptyque rendre 

grâces et intercéder en termes de dialectique de l'esprit humain contri­

bue â faire ressortir le mouvement de la prière de Paul. Mouvement qui 

trouve principalement son élan dans les motifs de rendre grâces. 

c) Motifs de rendre grâces 

Les motifs de rendre grâces déclenchent, pourrions-nous dire, 

le dynamisme de la prière de Paul telle qu'elle est rapportée dans le 

début des différentes lettres du premier êpistolier chrétien. Une 

attention toute spéciale devra donc être accordée aux raisons énumérëes 

par l'Apôtre afin de mieux le suivre dans l'expression de sa prière. Â 

cet égard, la contribution de P.T. O'Brien sera des plus précieuses. 

L'analyse détaillée des actions de grâces initiales qu'a faite cet 

exêgète constitue pour notre recherche une référence à privilégier. 

d) Action de grâces et note eschatologique 

Le thème de l'eschatologie principalement axé sur l'avènement 

du retour du Christ serait le point culminant des actions de grâces 

initiales des lettres pauliniennes. Schubert tient cela pour acquis et 

96. G.P. WILES, Paul's Intercessory Prayers, p. 3. 
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le postule au moment d'établir certaines règles pour la délimitation des 

formules d'action de grâces. Un bon nombre d'auteurs, à l'exception de 

Wiles, le suivent sur ce point sans toutefois discuter de la significa­

tion et de la portée de ce thème dans le cadre des actions de grâces. 

Aucun auteur, cependant, ne prétend que l'élément eschato­

logique appartienne à la convention épistolaire hellénistique. Wiles, 

pour sa part, rattache le thème de l'eschatologie à l'élément de la 

prière juive, nommément la berakah. 

A fifth formai mark, namely what Schubert called the 

"eschatological climax" seems to relate some of the wish-
prayers to a messianic élément in Jewish prayer tradi­
tion^. 

En effet, comme le montre Heinemann, un auteur cité par Wiles, 

l'attente messianique occupe une place centrale dans les supplications 

du peuple juif. 

The central motif in the world-view of the prayers is 
unquestionably the belief in the Rédemption and the longing 
for its realization. This motif is to be found primarily in 
petitionary prayers (e.g., in the intermediate prayers of 
the Eighteen Bénédictions, in the bénédictions recited after 
the reading from the Prophets, and in the High Holy Day 
Liturgy), where it is most often the major object of suppli­
cation. Occasionally, prayers for Rédemption will even 
penetrate into the bénédictions of praise and thanks­
giving^. 

L'aspect eschatologique de la prière d'action de grâces 

indiquerait, d'une certaine façon, combien 1'Apôtre est redevable à la 

tradition religieuse qui l'a façonné. De plus, Wiles a su montrer avec 

pénétration comment le sens des demandes dans le cadre des actions de 

97. Paul's Intercessory Prayers, p. 41, cf. aussi p. 158. 

98. Prayer in the Talmud, Coll. "Studia judaica", no 9, 
Berlin, Walter de Gruyter, 1977, p. 34. Cependant, Wiles cite d'après 
une autre oeuvre de J. HEINEMANN, Prayer in the Period of Tanna'im and 
the Amora'Im, Jérusalem, 1964, p. xii. 
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grâces correspond au "pas encore" de la tension eschatologique^^ qUi 

99. Nous employons l'expression "tension eschatologique" dans 
le sens même développé par Oscar CULMANN dans ses divers ouvrages, 
notamment Le salut dans l'histoire. L'existence chrétienne selon le 
Nouveau Testament. Traduit de l'allemand par Marc Kohler, Coll. 
"Bibliothèque théologique", Neuchâtel, Delachaux et Niestlé, 1966, 
spécialt. pp. 173-186. 

Nous ne pouvons alors faire nôtre la position de J. CARMIGNAC 
qui propose d'éliminer du langage théologique et exégétique le mot 
"eschatologie" sous prétexte que: "1) le terme eschatologie n'est 
admissible que dans sa signification normale: étude des fins dernières; 
si on lui fait signifier ces fins dernières elles-mêmes, on commet un 
illogisme. 2) Quiconque parle d'Eschatologie (même dans le sens admis­
sible) doit reconnaître que sa pensée ne part pas du Nouveau Testament 
mais qu'elle impose à ce Nouveau Testament un concept non-biblique. 
(...) 13) Le refus de l'eschatologisme ne perturbe nullement la théolo­
gie, mais il permet au contraire d'obtenir une synthèse logique et 
harmonieuse: le Règne de Dieu dans les âmes est la Justification; le 
Royaume de Dieu, qui est Jésus avec les membres de son Église, a 
commencé au Baptême de Jésus; il grandit depuis lors et renferme non 
seulement des "justes", mais aussi des "pécheurs"; il englobera la 
Parousie, la Résurrection Générale, le Jugement Dernier, l'Offrande au 
Père; il s'épanouira dans la Vie Éternelle", dans Le mirage de l'escha­
tologie; Royauté, Règne et Royaume de Dieu...sans Eschatologie, Paris, 
Letouzey et Ané, 1979, pp. 200-201. 

La critique que fait Alain GUILLERMOU des différentes distinc­
tions de CARMIGNAC l'amène à se poser la question au sujet de la 
traduction de Jn 18,36 proposée par CARMIGNAC. GUILLERMOU la reprend 
lorsqu'il écrit: "Cependant, l'affirmation éclatante une fois posée: 
'Ma royauté ne provient pas d'ici-bas', qu'en est-il du Royaume de 
Dieu? Peut-on continuer de dire, comme on a si longtemps dit, qu'il 
n'est pas de ce monde? 

Et, s'il est de ce monde, comment faut-il l'entendre?", dans 
"Eschatologie et Royaume de Dieu", dans Foi et Langage, vol. 4 (1980), 
p. 21. 

Il nous apparaît, au contraire, que même si le terme "eschato­
logie" n'est pas biblique, il rend merveilleusement bien les réalités de 
la révélation chrétienne. En Jésus Christ, le salut est "déjà-là" parmi 
les hommes. Cependant, il n'atteindra sa plénitude qu'à la fin des 
temps, ce "pas encore" qui n'a de signification que par rapport à un 
"déjà-là" dont il exprime la finalité. Or, cette finalité donne sens au 
présent imprégné du "déjà-là" de la révélation du salut. La tension, 
entre ces deux pôles de la vie du croyant, l'invite â une dynamique de 
l'engagement hic et nunc comme signe témoignant de l'accueil qu'il a 
réservé au salut et révélant la profondeur de sa foi â une vie future. 

En ce qui a trait â l'origine du mot eschatologie, voir 
l'article de Frans NEIRYNCK, "L'origine du terme 'eschatologie', dans 
Ephemerides Theologicae Lovanienses, vol. 56 (1980), pp. 414-416. 
L'auteur corrige J. Carmignac qui croyait que le mot "eschatologie" 
avait été forgé par K.G. Bretschneider en 1804 alors qu'il débutait son 
enseignement à Wittenberg. Les recherches montrent que Bretschneider 
aurait pu trouver le mot dans le livre d'Abraham CALONIES, Systema 
locorum theologicorum. En effet, le chapitre 12 de ce volume publié à 
Wittemberg, en 1677, portait le titre: "Eschatologica sacra". 
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caractérise toute l'existence du chrétien et qui explique, en bonne 

part, sa joie. 

e) Action de grâces et joie 

Le thème de la joie court partout dans la correspondance de 

Paul; il est l'expression visible du bonheur de l'Apôtre de connaître le 

Christ et de Lui appartenir. Or, plus d'une fois, la joie se retrouve 

accolée à l'action de grâces au point que Stanley la reconnaît comme un 

des éléments indissociables de l'attitude eucharistique. Cet exégète, 

parlant de la triade joie-priêres-action de grâces, la présente comme 

une unité exprimant l'attitude reconnaissante de Paul envers Dieu pour 

son inlassable bienveillance à l'égard des hommes. La joie, dans ce 

contexte, manifeste concrètement la réponse du chrétien à la volonté 

salvifique de Dieu, fondement des motifs de rendre grâces. Suivant 

cette perspective, la joie doit être regardée comme un élément signifi­

catif de l'action de grâces, voire même être considérée comme une harmo­

nique de l'action de grâces de Paul. 

f) Action de grâces et gloire de Dieu 

"La gloire de Pieu procurée par l'action de grâces, tel paraît 

être le dernier objectif de la prière paulinienne"; cette assertion 

d'Eschlimannl°° semble bien être la reprise de la conclusion de Boobyer: 

100. La prière dans saint Paul, p. 88. 
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"eucharistia in Paul increases the Doxa Theou"*0*. Pavid Stanley écrit 

pour sa part: "To 'give thanks' is for Paul the essential purpose of 

the doxology"102. 

Nous estimons que ces différents auteurs ont tenu compte, 

quoique diversement, de la dyade, action de grâces et gloire de Dieu, et 

que leurs contributions peuvent concourir à une intelligence renouvelée 

des rapports étroits qui unissent ces deux réalités. 

Au terme de ce survol bibliographique, nous concluons donc que 

nous avons en main des analyses exégétlques et théologiques solides qui 

peuvent nous éclairer grandement sur la nature de l'action de grâces 

paulinienne. L'insistance des différents auteurs sur un aspect ou 

l'autre de l'action de grâces fait émerger une certaine structure qui 

semble devoir plus à l'élan de la prière qu'à la structure épistolaire 

de la formule-eucharistô. Bien qu'on admette qu'il y ait formule-

eucharistô, on reconnaît que celle-ci présente, en certains cas, des 

difficultés de délimitation. Il faudra nous arrêter à cette question. 

101. "Thanksgiving" and the "Glory of God" in Paul, p. 1, 
79 sv. 

102. Boasting in the Lord, p. 75. 



CHAPITRE DEUXIÈME 

VERS LA CONSTITUTION D'UN MODÈLE 

Le chapitre précédent a voulu présenter les oeuvres pouvant 

intéresser toute recherche sur la prière de Paul, notamment sa prière 

d'action de grâces. Nous avons aussi retenu les éléments susceptibles 

d'éclairer l'analyse des textes eucharistiques de l'Apôtre. 

Relativement aux actions de grâces initiales, nous avons relevé leur 

structure inspirée, d'après Schubert, d'une convention épistolaire 

grecque sans qu'on puisse toutefois parler de décalque: Paul s'est 

montré libre à l'égard de la dite convention et créateur en sa manière 

d'introduire ses lettres. 

Cependant, la méthode de comparaison des lettres, telle que 

pratiquée par Schubert, devait stimuler la recherche en l'étendant à 

toutes les parties de la lettre. En effet, des auteurs se sont appli­

qués à relever les ressemblances et les dissemblances entre les écrits 

du premier ëpistolier de l'Église primitive et les documents de l'art 

épistolaire grec. Plus particulièrement, on a cherché à identifier les 

limites de l'introduction des lettres de Paul à partir de la reconnais­

sance de formules dites "transitoires" qui servaient, semble-t-il, à 

introduire le corps de la lettre dans les écrits hellénistiques. Les 

auteurs réagissaient ainsi, nous le verrons, de façon plus ou moins 

directe, aux résultats proposés par Schubert en cette matière. 
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Ces différentes études touchent donc le sujet même de notre 

recherche puisqu'elles essaient de circonscrire les limites des actions 

de grâces initiales des lettres de 1'Apôtre. Voilà pourquoi, dans un 

premier temps, nous présentons dans ce chapitre les différentes propo­

sitions relatives à la manière de délimiter les textes d'introduction. 

Puis, dans un second temps, nous retirons de ces essais les éléments 

permettant d'élaborer un "modèle" pour analyser les actions de grâces 

initiales des lettres pauliniennes. 

1. Délimitation des actions de grâces initiales 

L'étude de la correspondance paulinienne a soulevé une 

question en ce qui a trait au genre épistolaire: lettre ou êpître? se 

demandait-on. Adolf Deissmann, qui à la fin du XIXe siècle fut le 

premier à étudier systématiquement l'art épistolaire ancien, répondit à 

cette question en affirmant que les écrits de Paul étaient des lettres 

et non des épîtres. Ces dernières, plus solennelles, plus développées, 

plus littéraires, possèdent un caractère public s'adressant à un large 

cercle indéterminé de lecteurs. Â 1'encontre, la lettre revêt un 

caractère privé, elle est plus personnelle, plus intime et moins 

littéraire1. 

La conclusion de Deissmann n'a pas réussi à rallier les 

auteurs. L'assertion manquait de souplesse. Si d'une part, on recon­

naît le bien-fondé de la distinction apportée par ce chercheur, d'autre 

1. Adolf DEISSMANN, Light from the Ancient East. Traduction 
de Lionel R.M. Strachan, Grand Rapids, Baker House, 1965, pp. 228-241. 
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part, on s'interroge sur la radicalité de sa position. Paul n'aurait-il 

pas concilié les deux formes: lettre et êpître? Car il faut le recon­

naître, si quelques lettres ont le ton de l'intimité, par exemple celles 

adressées à Philémon et aux Phillppiens, d'autres lettres ont une teneur 

doctrinale qui ne relève pas ordinairement de la lettre personnelle, 

comme c'est le cas pour la lettre aux Romains. 

Donc, pour faire bref, la tendance actuelle va dans le sens de 

reconnaître un genre épistolaire particulier alliant à la fois le carac­

tère personnel rattaché à la lettre et l'aspect public inhérent à 

l'êpître. Mais le fait que Paul ne se soit pas soumis à toutes les 

règles du genre épistolaire justifie le fait de parler en terme de 

"lettres" pour décrire les écrits de l'Apôtre2. Dans ce sens, on 

pourra parler avec Guillemette de "lettre religieuse officielle"3 et 

reconnaître avec White que l'Apôtre, en vertu de son autorité, est 

l'initiateur de la lettre apostolique^-

2. Pour un résumé de cette question, voir Introduction à la 
Bible, t. III, Nouveau Testament, vol. 3. Les lettres apostoliques, 
Paris, Desclée, 1977, pp. 28-30. La subtilité de la distinction se lit 
même dans la présentation de ce livre: sur la couverture nous lisons le 
titre tel qu'indiqué ci-haut alors qu'à l'intérieur nous retrouvons en 
sous-titre: Les épîtres apostoliques. Voir aussi pour cette question 
Edmond HIEBERT, An Introduction to the Pauline Epistles, Chicago, Moody 
Press, 1975, pp. 73-79. 

3. Nil GUILLEMETTE, Introduction à la lecture du Nouveau 
Testament. Au soir du troisième jour, Coll. "Initiations", Paris, Cerf, 
1980, pp. 73-79. 

4. John L. WHITE, "Saint Paul and the Apostolic Letter Tradi­
tion", dans The Catholic Biblical Quarterly, vol. 45 (1983), pp. 433-
444, plus spécialement à la p. 442: "I believe a case can be made that 
the Pauline Letter is foundational; that ail, or most, of the other NT 
letters were influenced speclfically by his practice". 

C'est en raison de ces points de vue que nous utiliserons 
le terme "lettre" au lieu d'"êpître" tout au long de cette thèse. 



VERS LA CONSTITUTION D'UN MODÈLE 53 

Une fois reconnue l'originalité épistolaire des écrits pauli-

niens, il reste à déterminer les parties de chacune des lettres: intro­

duction, corps et finale. Plus précisément, les exégètes doivent se 

demander relativement à un passage: où commence-t-il? où finit-il? 

Dans le cas des actions de grâces, on recherchera 1'indice-clé qui indi­

querait le moment de transition entre 1'introduction et le corps de la 

lettre. Mais Paul a-t-il suivi, en cette matière, une ligne de conduite 

invariable au point d'affirmer qu'il y aurait là une règle déterminante 

pour l'étude des actions de grâces initiales? Voyons comment des 

auteurs comme Schubert et d'autres à sa suite ont essayé de répondre à 

cette question. 

a) Paul Schubert 

L'étude de Schubert a jeté une lumière sur des repères possi­

bles pour aider à la délimitation de la formule-eucharistô. Ainsi, il a 

reconnu 1) que rendre grâces et intercéder sont syntaxiquement reliés; 

2) que la note eschatologique représente le point culminant des actions 

de grâces. Voici donc à partir de ces critères, ce que Schubert propose 

comme délimitations des textes d'action de grâces. 

Pour la I Thessaloniciens, Schubert propose une longue action 

de grâces, 1, 2-3, 13. Le choix de l'auteur est fondé sur la reconnais­

sance d'une coïncidence: la fonction épistolaire, propre à l'action de 

grâces, s'exerce dans le corps même de la lettre, au point que l'action 

de grâces est "la lettre". 
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In fact its function is the function of the letter as a 
whole: the thanksgiving is the letter, i.e., the "main 
body" of the letter5. 

Quant à l'action de grâces de II Thessaloniciens, bien que 

Schubert reconnaisse que le point culminant se trouve au verset 10 avec 

l'expression "en jour-là", il opte, cependant, pour l'insertion des 

versets 11-12 de l'intercession. 

But for some reason Paul adds an intercessory prayer 
which directs attention away from "that day" (1 10) to the 
achievement he désires in the présent religious expérience 
of the Thessalonians (1 11.12)6. 

Ainsi l'action de grâces de cette lettre s'étend des versets 3 à 12. 

De même Schubert considère que les versets 9-11 de l'introduc­

tion de la lettre aux Phillppiens sont à rattacher à l'expression même 

"je rends grâces en chaque prière pour vous". En effet, la nouvelle 

proposition débute par les mots: "Et voici ma prière ..." 

which links the end of the thanksgiving with the begin-
ning; proseuchomai is meant to recall the attention of the 
reader to eucharistô deêsin poioumenos and pepoithôs. 
Proseuchomai expresses the combined meanings of thèse three 
verb forms'. 

Nous aurions au verset 11, le but de la prière de Paul: 

"Ainsi serez-vous purs et irréprochables pour le jour du Christ, (...) à 

la gloire et à la louange de Dieu". Toutefois, Schubert n'attire pas 

l'attention sur la portée de la finale de cette action de grâces qui 

couvre 1,3-11. 

5. Form and Function ..., p. 26, 

6. Ibid., p. 4. 

7. Ibid., p. 14. 



VERS LA CONSTITUTION D'UN MODÈLE 55 

Le cas de I Co 1, 4-9 n'offre aucune difficulté. La limite de 

la formule-eucharistô est aisément repérable grâce à la présence de la 

note eschatologique du verset 8, laquelle se trouve explicitée au verset 

9. Puis avec le verset suivant survient un changement subit de ton, ce 

qui fait dire à Schubert: "with the verse 10 we are abruptly in mediis 

rébus of the letter. Thought and style reveal an abrupt change"8. 

L'introduction particulière de II Co, qui débute avec le cri 

de jubilation de l'Apôtre: "Béni soit Dieu", comporterait, en fait, 

deux parties, selon le point de vue de Schubert. Les versets 3-9 cons­

tituent un préambule que Schubert nomme "'praise-giving' ou eulogy"^. 

Tandis que les versets 10-11 contiennent l'action de grâces proprement 

dite, laquelle connaît une inversion ici: "the hina-clause has the verb 

eucharistô, while ordinarily that clause states the purpose of Paul's 

intercessory prayer"10. Ainsi donc, l'action de grâces fait partie 

intégrante de la péricope déterminée par les versets 3-11. 

C'est en vain que Schubert cherche pour le texte d'entrée de 

Rm 1, la note eschatologique, si caractéristique des actions de grâces 

de Paul. Cependant, il ne fait aucun doute pour lui que les versets 

8-15 représentent les éléments constitutifs de la formule-eucharistô. 

Quant à savoir si les versets 16-17 doivent être considères comme la 

finale de l'action de grâces cela 

is perhaps hard to décide, v. 17 is certainly the topic 
sentence of the doctrinal thème, but v. 16 belongs unques-
tionably to the thanksgiving, because its vocabulary as well 
as its thought link it closely to the preceding verses. In 

8. Form and Function ..., p. 4. 

9. Ibid., p. 8. 

10. Ibid., p. 46. 
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view of thèse facts it seems best to include both verses in 
the thanksgiving**. 

Â l'opposé de la problématique posée par l'absence d'une note 

eschatologique en Romains 1, 8-17, la lettre aux Colossiens met Schubert 

dans l'embarras du choix quant à la détermination du point culminant de 

l'action de grâces initiale. "There is no lack of climaxes here"12. 

En premier lieu, il faut dire que pour Schubert la présence de l'expres­

sion eucharistountes du verset 12 ne fait pas de difficulté: ce verset 

doit être inclus dans le passage eucharistique initial. Quant à savoir 

si ce dernier doit se terminer avec le verset 14 ou encore avec les 

versets 15-20 comportant un credo liturgique, ou bien se poursuivre 

jusqu'au verset 23, Schubert se décide en faveur de cette dernière 

solution. 

The alternative is that the thanksgiving extends through 
v. 23. w . 21-23 state the conclusion that Christ (the 
reconciler of the universe, cf. vv. 15-20) has included the 
Colossians in his work of réconciliation^3. 

Cette délimitation proposée par Schubert est des plus intéres­

santes. Nous verrons, au chapitre cinquième, la signification de 

l'insertion du credo liturgique et des versets qui suivent dans un texte 

d'action de grâces. 

En dépit du fait que la lettre â Philémon soit courte, elle 

possède, cependant, une action de grâces développée selon la structure 

habituelle des actions de grâces initiales. Toutefois, d'après 

Schubert, la note eschatologique y manque. Le verset 7 devrait être 

11. Form and Function .... p. 32. 

12. Ibid., p. 6. 

13. Ibid., p. 6. 
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considéré comme un verset de transition au corps de la lettre, cependant 

Schubert l'inclut dans le texte eucharistique dont il détermine la 

finale14. 

La délimitation des textes eucharistiques pour chacune des 

lettres pauliniennes révèle combien la longueur de la formule-eucharistô 

varie d'une lettre à l'autre: quatre versets pour Philémon alors qu'on 

en compte quarante-trois pour la Première lettre aux Thessaloniciens. 

Ce constat conduit Schubert à se demander s'il est possible de découvrir 

des raisons valides et bien définies qui auraient été déterminantes pour 

Paul dans sa façon de concevoir la longueur d'une action de grâces, 

voire d'expliquer son absence dans une introduction15. Sans prétendre 

nécessairement répondre à cette question précise, des auteurs s'appli­

queront à chercher la limite de la formule-eucharistô en lui opposant 

une autre formule dont les premiers mots indiqueraient que l'action de 

grâces initiale est terminée et que, par conséquent, une nouvelle partie 

de la lettre débute. 

b) Jack T. Sanders 

Dans un article intitulé "The Transition from Opening Episto-

lary Thanksgiving to Body in the Letters of the Pauline Corpus"16, Jack 

14. "We shall take it hère, of course, as a part of the 
thanksgiving, which thus extends from w . 4-7", Form and Function ..., 
p. 5. 

15. Cf. Ibid., p. 9. 

16. Journal of Biblical Literature, vol. 81 (1962), 
pp. 348-362. 
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T. Sanders fait ressortir la régularité avec laquelle Paul, à la suite 

de l'action de grâces initiale, emploie un certain nombre de formules 

qui indiquent qu'un thème nouveau est abordé. L'auteur définit ainsi ce 

type de formules: 

We may now define this form and its usage in this way: 
this opening formula either counsels the adelphoi or wishes 
them to know concerning a certain subject, and it appeals to 
the authority of the Lord (or of God, or both). The subject 
of the counsel is expressed in the accusative or by a prepo-
sitional phrase (hyper, péri, epi), or it may be omitted. 
If the adelphoi are counseled, there then follows a hina 
clause stating briefly the counsel or command concerning the 
subject, which clause may be replaced by an infinitive 
phrase or, occasionally (Phil 4,3; I Thés 5,14), by an 
imperative. If the adelphoi are informed or the writer 
wishes them to know, a hoti clause follows the naming of the 
subject. stating briefly what is to be known concerning the 
subject1'. 

L'identification de formules de transition permet donc à 

Sanders de discuter le bien-fondé des délimitations des textes suggérées 

par Schubert. Sanders montre alors son accord avec ce dernier pour 

quelques textes. Ainsi la formule-parakalô ("je vous exhorte") en I Co 

1,10 vient mettre fin à l'évocation du thème de la fidélité du verset 

précédent qui constitue, par conséquent, la finale de l'action de grâces 

de l'introduction de cette lettre. De même Ph 1,12, qui débute avec les 

mots: ginoskein de hymas boulomai, adelphoi ("je veux que vous sachiez, 

frères"), indique que l'Apôtre s'engage dans un autre thème à la suite 

de la doxologie du verset 1,11. Le texte de II Th 2,1 représente à peu 

près le même scénario, en l'occurrence, la formule de demande: erôtômen 

de hymas, adelphoi ("nous vous demandons, frères") succède à l'élément 

de glorification de 1,18. Quant â Phm les versets 8 et 9 préparent 

17. "The Transition from Opening Epistolary Thanksgiving 
...", p. 353. 
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adroitement la requête qui va être explicitée dans les versets 

subséquents. "So that the shift from the eucharistô period to the 

injunction is immédiate, though prolonged by additional material"18. 

Schubert, selon Sanders, a donc raison de limiter la formule d'action de 

grâces au verset 7. Mais là s'achève son accord avec Schubert. 

Sanders voit dans I Th deux formules d'action de grâces et non 

pas une unique formule comme le prétend Schubert. La formule initiale 

va de 1,2 à 1,10 puisqu'une formule de transition prend place au verset 

suivant: autoi gar oidate, adelphoi ("vous-mêmes le savez bien, 

frères") (2,1). Puis, débute en 2,13 une seconde action de grâces qui, 

sans qu'il s'agisse pourtant d'une deuxième lettre, comme le prétendent 

18. "The Transition from Opening Epistolary Thanksgiving 
...", p. 355. 
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certains auteurs1^, atteint un sommet en 3,11-13. Le verset 

suivant, qui commence par les mots: loipon oun, adelphoi, erôtômen 

hymas kai parakaloumen en kyriô lesou ("au demeurant, frères, voici nos 

demandes et nos exhortations dans le Seigneur Jésus") (4,1), indique que 

Paul entreprend une réflexion d'un genre différent. 

Après avoir discuté le cas de la lettre aux Ephésiens, Sanders 

attire l'attention sur l'emploi de la doxologie comme manière de con-

19. "There seems to be no reason, however, to interpret this 
as meaning that I Thés contains two separate letters joined together at 
this point", "The Transition from opening Epistolary Thanksgiving ...", 
p. 356. "This is a remarkable reasoning" rétorque Hendrikus BOERS dans 
son analyse du texte de Sanders. "The formai characteristics identifled 
by him hardly seem 'no reason' for the conclusion in question. It might 
hâve been more correct to say 'insufficient reason', but even then, if 
Sanders' form critical analysis carries any weight, such a conclusion 
would require some counter-evidence that the transition form ii.12 to 
ii.13 does not mark the joining together of two letters", dans "The Form 
Critical Study of Paul's Letters. I Thessalonians as a Case Study", 
dans New Testament Studies, vol. 22 (1976), p. 144. 

Une des solutions apportées à la problématique des deux 
lettres, c'est de considérer 2,13-16 comme étant l'oeuvre d'un interpo-
lateur. Le caractère polémique de cette pêricope n'échappe pas à 
l'analyse des commentateurs qui voient là une intervention postérieure 
aux événements de 70. L'auteur de cette interpolation aurait voulu 
donner du poids à l'argumentation en cours. Birger A. PEARSON avance ce 
point de vue dans "I Thessalonians 2:13-16: a Deutero-Pauline Interpo­
lation", dans Harvard Theological Review, vol. 64 (1971), pp. 79-94. Il 
aurait reçu cette opinion de F.C. BAUR, Paulus, der Apostel Jesu 
Christi, 1845, p. 483. Traduit en anglais sous le titre: Paul the 
Apostle of Jésus Christ, London, Edinburg, Williams and Norgate, 1875, 
p. 87 sv. 

Daryl SCHMIDT souscrit à l'hypothèse de l'interpolation au nom 
même de "l'évidence linguistique". Il va jusqu'à affirmer: "In 
summary: the content of 2:13-16 does not fit well into I Thessalonians, 
nor into Pauline thought in gênerai; formally this section intrudes into 
the overall structure of the whole letter; and finally, the linguistic 
évidence suggests that it did not corne from the same author as the rest 
of the letter, but is rather built around a conflation of Pauline 
expressions", dans "I Thess 2:13-16: Linguistic Evidence for an 
Interpolation", dans Journal of Biblical Literature, vol. 102 (1983), 
p. 276; pp. 269-279. Dans le prochain chapitre, nous aurons l'occasion 
de constater jusqu'à quel point cette action de grâces s'inscrit en 
continuité avec les versets qui la précèdent. 
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clure une action de grâces. Par exemple, le texte de Ph 1,11 reflé­

terait une doxologie d'origine liturgique: "à la gloire et à la louange 

de Dieu". Sanders ëtaye sa position relativement â cette manière de 

conclure les textes d'action de grâces â partir d'une communication de 

James M. Robinson présentée â la Society of Biblical Literature and 

Exegesis â New York en décembre 1960. En effet, dans son texte "Primi­

tive Christian Hodayoth", Robinson démontrait que les formules eulogia-

eucharistia avaient un arrière-fond vétéro-testamentaire et litur-

gique2°. La formule eulogêtos ho Theos que l'on retrouve, par exemple, 

au début de II Co traduit l'expression baruk Yahveh eser, formule ini­

tiale et terminale de la berakah alors que la formule eucharistô toi 

TheÔi correspond aux termes adekah Adonai ki de 1'hodayah2l. 

L'intérêt de Sanders se porte alors sur la finale de I Co 1,9 

laquelle se lit ainsi: "il est fidèle, le Dieu qui vous a appelés ..." 

20. Voir aussi du même auteur: "Die Hodajot-Formel in Gebet 
und Hymnus des Friihchristentums", dans Apophoreta. Festschrift fur 
Ernst Haenchen, Coll. "Beiheft zur Zeitschrift fur die neutestament-
liche Wissenschaft und die Kunde der alteren Kirche", no 30, Berlin, 
Alfred Tôpelmann, 1964, pp. 194-235. 

21. Ces distinctions apportées par Robinson recoupent les 
types de phrases, ou de formules, mises de l'avant par Schubert pour 
décrire la structure des actions de grâces initiales des lettres de 
Paul. Le type la correspond à 1 'hodayah alors que le type Ib à la 
berakah. Cf. "Die Hodajot-Formel ...", pp. 201-202. Robinson fait 
remarquer à ce propos dans son article "The Historicality of Biblical 
Language" que: "The examination of thèse formulae suggests that the 
thesis of Paul Schubert's Form and Function of the Pauline Thanksgivings 
needs modification in two respects. The thanksgivings opening the 
Pauline epistles do not simply reflect Hellenistic epistolary style, but 
also primitive Christian llturgical style. Hence, especially in view of 
the Qumranian Hodayoth, they do not prove Paul to hâve been a "Hellenist 
of the Hellenists" as Schubert one-sidedly concludes, but rather to 
stand In the merger of the two cultural backgrounds", dans The Old 
Testament and Christian Faith. Edited by Berhard W. Anderson, New York, 
Harper and Row, 1963, p. 149, note 29. 
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(pistos ho Theos, di hou eklêthête eis . . . ) . Cette formule terminale, 

ne se substitue-t-elle pas, dans le cas présent, à l'expression 

conventionnelle de la finale de la prière juive: "Béni soit Dieu"? La 

vraisemblance de cette hypothèse peut se vérifier à l'aide de I Th 5,24, 

pense Sanders. 

Â la suite de la section parénétique de la Première lettre aux 

Thessaloniciens, une formule complète de bénédiction vient clore les 

sept demandes faites par Paul: "Celui qui vous appelle est fidèle, 

c'est lui encore qui agira (pistos ho kalôn hymas, hos kai poiêsei)". 

Pistos tient lieu d'eulogêtos; ho kalôn hymas correspond à Theos; et hos 

demeure comme relative, laquelle entraîne le développement de la 

prédication. Donc, conclut Sanders, la formule "il est fidèle, le Dieu" 

doit être considérée comme la finale de l'action de grâces de 

l'introduction de la lettre. 

Il existe aussi un autre type de formule conclusive possédant 

des affinités avec la bénédiction juive. On le retrouve plus particu­

lièrement dans les lettres aux Thessaloniciens. "Que Dieu lui-même, 

notre Père, et que notre Seigneur Jésus dirigent notre route vers vous" 

(I Th 3,11). "Que le Dieu de la paix lui-même vous sanctifie" (I Th 

5,23). De même, on reconnaît ce type de prière, exprimée sous forme 

d'un souhait, en II Th 3,5: "Que le Seigneur conduise vos coeurs à 

l'amour de Dieu et à la persévérance du Christ". 

Puis Sanders soulève les difficultés posées par le cas de 

l'action de grâces en Romains. Schubert reconnaissait qu'à partir du 

verset 9 rien n'était clair par rapport â la délimitation de ce 

passage. Ni la note eschatologique, ni l'élément doxologique ne se 
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retrouvent dans cette përicope. Comment alors déterminer sa finale? 

Sanders repère en 1,13 une formule de transition introduisant au corps 

de la lettre: ou thelô de hymas agnoein, adelphoi, ("je ne veux pas 

vous laisser ignorer, frères"). Fidèle à sa théorie il conclut que 

l'action de grâces de Romains comporterait les versets 8 à 12. 

Pourtant, l'auteur rencontrera le même genre de formule dans 

le passage de II Co 1,8 sans toutefois tirer la même conclusion. Il 

admet que cette introduction, sous la forme inhabituelle d'une bénédic­

tion, se termine avec une action de grâces au verset 11. Il explique 

ainsi son choix. Paul avec évidence conclut la bénédiction au verset 7 

puisqu'une formule de transition est notée au verset 8. Elle renseigne 

les lecteurs sur les souffrances de l'Apôtre et devrait, tout 

normalement, introduire au corps de la lettre. Mais voici que survient 

une action de grâces au verset 11 rappelant qu'il s'agit toujours de 

l'introduction de la lettre. "Ainsi cette grâce que nous aurons obtenue 

par l'intercession d'un grand nombre de personnes, deviendra pour beau­

coup action de grâces en notre faveur" (1,11). 

C'est là la manière toute paulinienne d'associer les corres­

pondants à l'espérance de l'Apôtre. Sanders laisse entendre que Paul se 

sentait obligé de procéder ainsi: 

He is under compulsion, however, to include a hodaya 
(thanksgiving) at the opening of the letter, to hâve some 
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more formai conclusion to the period, and to conclude the 
period with an eschatological climax22. 

Puis succède la demande d'une intercession, l'apologie de Paul 

relative à son apostolat, sujet brûlant dans cette lettre. Le verset 12 

marque donc le passage au corps de la lettre et, conséquemment, 

l'introduction se termine avec l'éventuelle action de grâces des 

Corinthiens. 

Parvenu au terme de son analyse, Sanders reconnaît que la 

plupart des finales des actions de grâces possèdent des contours bien 

définis. Il arrive à cette conclusion grâce à l'identification de 

formules de transition indiquant le passage au corps de la lettre. Si 

Sanders avait eu à dresser un tableau des limites de la formule-

eucharistô des lettres étudiées, il aurait obtenu les résultats sui­

vants: 

I Th 1,2-10; 2,13-3,13 I Co 1,4-9 

II Th 1,3-12; 2,13-3,5 II Co 1,3-11 

Ph 1,3-11 Rm 1,8-12 

Phm 4-7 

22. "The Transition from Opening Epistolary Thanksgiving 
...", p. 361. Sanders sent toutefois le besoin d'ajouter en note: "The 
extent to which Paul was conscious that this unusual eucharistô clause 
was motivated by thèse compulsions is doubtful, just as it is doubtful 
that he was aware of the fact that the opening epistolary prayers thera-
selves followed a certain 'form'. Paul probably raerely prayed in the 
raanner customary among the various Christian communities", p. 361, 
note 17. La vraisemblance de cette assertion respecte la spontanéité de 
l'épistolier qui se laisse emporter par un certain rythme de prière. 
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L'essai de Sanders semble tenir pour acquis l'existence de 

formules "spécifiques" pour introduire le corps de la lettre23. On 

comprend alors que des spécialistes de l'art épistolaire aient pu cher­

cher à corriger certaines données de Sanders tout en admettant le bien-

fondé de sa démarche. Deux auteurs, entre autres, retiendront notre 

attention, il s'agit de Terence Y. Mullins et de John Lee White. 

c) Terence Y. Mullins 

L'apport de Mullins prolonge les vues de Sanders à propos de 

l'une des formules de transition, en l'occurrence celle qui débute par 

le terme thelô ("je veux"). Quoique les papyrus et le Nouveau Testament 

ne possèdent pas de forme littéraire exprimant le souhait, Mullins 

découvre cependant qu'un des emplois de la formule-thelô pourrait 

constituer une forme littéraire distincte. En effet, il remarque que 

lorsque le verbe thelô est accompagné d'un infinitif exprimant le désir 

de connaître, celui-ci illustre alors un stéréotype de la rhétorique 

propre au mode de dévoilement d'une information. Cette formule prend le 

nom de "disclosure" d'où le titre de l'article de Mullins: "Disclosure 

A Literary Form in the New Testament"2*. 

La structure complète de la formule-disclosure comporte cinq 

éléments dont les quatre premiers sont essentiels: 

23. D'après les études en art épistolaire, il n'y aurait pas 
de formules déterminées pour opérer le passage de l'introduction au 
corps de la lettre. Voir F. EXLER, The Form of the Ancient Greek 
Letter. A Study in Greek Epistolography, Washington, Catholic Univer-
sity of America, 1923, 140 p. 

24. Novum Testamentum, vol. 7 (1964-1965), pp. 44-50. 
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1. ThelÔ, 
2. noetic verb in the infinitive, 
3. person addressed, 
4. information. 

A fifth élément may appear; it is the vocative address. It is not 
basic, however25. 

Mullins exprime son hésitation quant à la fonction délimita­

tive de cette formule par rapport à la formule-eucharistô. "I hesitate 

to accept this as a hard and fast rule. Thèse forms can be incorporated 

as complète units within other forms"26. n propose alors comme prin­

cipe de délimitation pour la finale des actions de grâces cette double 

possibilité: 

When the Thanksgiving is followed by any recognizable 
élément of another form, the termlnation of the Thanksgiving 
is thereby marked. If the Thanksgiving constitutes the 
background of a Pétition, for example, and is followed by 
the pétition verb, that indicates the end of the Thanks-
giving formz/. 

Vue sous cet angle, la formule d'action de grâces est subor­

donnée à la formule de demande laquelle détermine l'entrée dans le corps 

de la lettre sans le concours d'une formule de transition, comme 

l'estimait Sanders. 

La complexité de toute cette question des formules de transi­

tion provient du fait que le corps de la lettre n'est pas aussi struc-

25. "Disclosure ...", p. 46, 

26. Ibid., p. 49. 

27. Ibid., p. 49. L'auteur donne comme définition du 
background celle-ci: "In an Officiai Pétition the background consists 
of the récital of such évidence as the petitioner considers the officiai 
needs to know in order to décide favorably for the petitioner", dans 
"Pétition as a Literary Form", dans Novum Testamentum, vol. 5 (1962), 
p. 47. 
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turê que l'introduction et la conclusion. Cependant, il est possible, 

d'après John L. White, de soumettre la partie centrale des lettres de 

Paul à une analyse plus formelle. S'appuyant sur l'étude des lettres 

grecques, White s'attarde à cette question dans son article "Introduc­

tory formulae in the Body of the Pauline Letter"28. 

d) John Lee White 

Le bilan de la recherche de White apparaît dès le début de son 

article. L'auteur a pu identifier six formules de transition chez 

Paul. Dans sept lettres, on peut noter l'emploi de trois formules. 

Deux d'entre elles, la formule-request et la formule-joy sont employées 

deux fois alors que la formule-disclosure se retrouve cinq fois. Trois 

des formules découvertes par White ne concernent pas les limites des 

actions de grâces29. 

Tenant pour acquis que la section centrale de la lettre a pour 

but d'informer, les formules d'introduction à cette section auront donc 

pour fonction "to introduce the information"30. Suivant ce principe, 

White parvient à détecter les limites des différentes formules qui rem­

plissent ce rôle. Ses résultats nous autorisent, il nous semble, à 

28. Journal of Biblical Literature, vol. 90 (1971), 
pp. 91-97. 

29. Voici le nom de ces autres formules: Expression of 
Astonishment(thaumazô); Statement of Compliance (prolegô); Formulaic Use 
of Verb of Hearing or Learning (akouô). 

30. "Introductory Formulae ...", p. 97. Notons que cette 
définition correspond à la définition de la fonction de la formule-
disclosure telle que présentée par MULLINS. Cependant WHITE ne 
mentionne pas cet auteur au cours de son article. 
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déduire de ces limites, la formule-eucharistô qu'il aurait reconnue dans 

les lettres analysées. 

Formules d'introduction Formule-eucharistô 

au corps de la lettre 

I Th 2, 1-4 (disclosure) 1, 2-10 

Ph 1, 12-18 (disclosure) 1, 3-11 

I Co 1, 10-16 (request) 1, 4-9 

II Co 1, 8-12 (disclosure) 1, 3-7 (bénédiction) 

Rm 1, 13-15 (disclosure) 1, 8-12 

Phm 7-14 (joy) 4-6 

Les conclusions auxquelles parvient White rejoignent celles de 

Sanders, sauf pour II Co et Phm et cela malgré des appellations diffé­

rentes pour désigner les formules31. L'étonnant, dans l'analyse de 

White, c'est l'enchaînement des formules qu'il détecte pour une même 

section de la lettre. Prenons par exemple les cas de Ga 1, 6-13. Â 

l'intérieur de sept versets, trois formules se succèdent: astonishment 

(1,6), statement of compliance (1,9), disclosure (1,11). 

Face à de tels résultats, nous pouvons nous demander si White 

ainsi que tous les auteurs qui appliquent la méthode comparative avec 

les lettres grecques n'en arrivent pas à considérer les lettres de Paul 

comme "un formulaire", tellement les formules qu'ils découvrent s'avè­

rent nombreuses. Si nous ajoutons à cette liste d'autres tentatives, 

31. Il n'est pas certain que White ait eu raison de diversi­
fier ainsi les formules d'introduction. T.Y. MULLINS le lui reprochera 
de même que son manque de rigueur dans l'établissement des dites for­
mules dans "Formulas in New Testament Epistles", dans Journal of Biblical 

Literature, vol. 91 (1972), pp. 380-390. 
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nous avons vraiment l'impression de nous retrouver en présence d'une 

petite mosaïque de formules32. 

Cette impression est confirmée en effet par les recherches de 

Calvin Roetzel sur un autre type de formule: "The Judgment Form in 

Paul's Letters"33. Dans ses avancées, l'auteur ne s'appuie pas sur 

l'art épistolaire mais sur le langage prophétique3^. Comme la formule 

qu'il propose touche de près des textes d'action de grâces et, par là 

même, pourrait faciliter une meilleure compréhension de la nature de 

l'action de grâces paulinienne, nous entreprenons de l'étudier particu­

lièrement . 

e) Calvin Roetzel 

À l'instar des prophètes pré-exiliques, Paul, selon Roetzel, 

aurait employé la formule de jugement mais, toutefois, en l'adaptant à 

32. Outre les formules déjà mentionnées, signalons de David 
G. BRADLEY, "The TOPOS as a Form in the Pauline Paraenesis", dans Jour­
nal of Biblical Literature, vol. 72 (1953), pp. 238-246; T.Y. MULLINS 
réagira à cet article en publiant "TOPOS as a New Testament Form", dans 
Ibid., vol. 99 (1980), pp. 541-547; T.Y. MULLINS, "Greeting as a New 
Testament Form", dans Ibid., vol. 87 (1968), pp. 418-426; Robert 
W. FUNK, "The Apostolic Parousia: Form and Significance", dans Chris­
tian History and Interprétation. Studies presented to John Knox. 
Edited by W.R. Fariner, C.F.D. Moule and R.R. Niebuhrn, Cambridge, The 
University Press, 1971, pp. 249-268; T.Y. MULLINS, "Bénédictions as a NT 
Form", dans Andrews University Seminar Studies, vol. 15 (1978), 
pp. 59-64. Dans cet article MULLINS reprend et corrige la problématique 
déjà étudiée par L.G. CHAMPION, Bénédictions and Doxologies in the 
Epistles of Paul, Oxford, Kemp Hall Press, 1934, p. 134. 

33. Journal of Biblical Literature, vol. 88 (1969), 
pp. 305-312. 

34. ROETZEL s'est inspiré, pour élaborer sa formule, du livre 
de Claus WESTERMANN, Basic Forms of Prophétie Speech, Philadelphia, 
Westminster Press, 1966, p. 222. 
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sa pensée35. Par exemple en I Co 3,16-17, on retrouve les quatre 

éléments constitutifs de la formule: 1) l'introduction; 2) la descrip­

tion de l'offense; 3) la punition, précédée d'une formule-message "donc" 

et 4) une conclusion exhortative36. 

Un point particulier de l'article de Roetzel a cependant 

retenu notre attention: la double action de grâces en II Th se trouve 

concernée par la formule de jugement. En effet, trois formules de juge­

ment se succèdent dans cette lettre, et deux d'entre elles font partie 

des actions de grâces. Ainsi, la première formule eucharistique, qui 

débute en 1,3 pour se prolonger jusqu'en 1,12, voit s'imbriquer une 

formule de jugement dès le verset 5, laquelle se termine aussi avec le 

verset 12. Tout de suite après, une deuxième formule de jugement 

commence avec le texte de 2,1 pour se poursuivre jusqu'en 2,8. Puis, 

une troisième formule prend place en 2,9 pour s'achever avec l'exhorta­

tion de 2,15. Or dès 2,13 débute la prière d'action de grâces de Paul 

qui se terminera en 3,5. Ainsi donc les deux formules se recoupent, du 

moins en partie. Tentons un schéma pour mieux faire ressortir l'imbri­

cation des deux formules: a) formule d'action de grâces; b) formule de 

jugement. 

35. ROETZEL reconnaît cependant que Paul peut ne pas être 
conscient de cet emprunt. "We cannot know for sure if Paul is consci-
ously or unconsciously imitating the prophétie form", "The Judgment Form 
in Paul's Letters", p. 312. 

36. La forme pure est décrite à la p. 305 de l'article. Elle 
comprendrait les aspects suivants: 

1. Summons to hear: Thus says the Lord: 
2. Accusation: "You are destroying God's temple, 
3. Message formula: Therefore, 
4. Announcement: God will destroy you." 
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a) formule d'action de grâces 1,3 - 12 

b) formule de jugement 1,5 - 12 
b) formule de jugement 2,1-8 

b) formule de jugement 2,9 - 15 

a) formule d'action de grâces 2,13 - 3,5 

Il n'entre pas dans le propos de Roetzel de s'interroger sur 

la présence simultanée de la double formule. Nous, nous voyons là quel­

que chose d'éclairant pour notre recherche, notamment en ce qui a trait 

aux motifs de rendre grâces, car suivant la manière de voir de Roetzel, 

la formule de jugement, par le biais de l'interpellation ou de l'affir­

mation, invite le croyant à prendre conscience du don divin sous une 

forme ou l'autre. Cette déduction nous la faisons à partir de quelques 

formules de jugement relevées par l'auteur. 

- I Co 3,16-17: "ne savez-vous pas que vous êtes le temple de 
Dieu et que l'Esprit habite en vous" (3,16). 

- Rm 1,18-32: "(...) puisque connaissant Dieu, ils [païens] 
ne lui ont pas rendu ni gloire, ni action de 
grâces qui reviennent à Dieu" (1,21). 

- I Th 4,3-8: "la volonté de Dieu, c'est que vous viviez dans 
la sainteté (...)" (4,3). 

- Gai 1,6-9: "J'admire avec quelle rapidité vous vous 
détournez de celui qui vous a appelés par la 
grâce, pour passer â un autre Évangile" (1,6). 

La formule de jugement, en dépit du ton, favorise la prise de 

conscience des dons divins. N'est-ce pas cette leçon qu'il faut retenir 

dans le cas de II Th? La formule de jugement viendrait comme donner un 

sens actuel, par sa perspective eschatologique, aux épreuves subies par 

les Thessaloniciens, épreuves qui n'ont pas eu raison de leur 

persévérance. "Elles sont le signe du juste jugement de Dieu; leur but 

est de vous rendre dignes du royaume de Dieu pour lequel vous souffrez" 
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(1,5). Pour plusieurs membres de la communauté de Thessalonique, ce 

royaume était associé à la seconde venue du Christ et à la révélation du 

mystère de l'impiété (2,7). La reprise immédiate d'une formule de 

jugement aide à discerner ce qui est de Dieu et ce qui est de l'Impie. 

Or dans la seconde action de grâces Paul rappelle aux Thessaloniciens 

qu'ils "sont aimés du Seigneur" car Dieu les "a choisis dès le 

commencement pour être sauvés par l'Esprit qui sanctifie et par la foi 

en la vérité" (2,13), ils n'ont pas à être ébranlés par les rumeurs de 

la proche venue du Christ. Rumeurs qui engendrent de fausses craintes 

qui sont sans commune mesure avec la fidélité de Dieu: "Le Seigneur est 

fidèle: il vous affermira et vous gardera du Mauvais" (3,4). 

La présence simultanée de ces deux formules, action de grâces 

et jugement, permet d'apercevoir encore plus nettement le regard porté 

par Paul sur cette communauté ecclésiale, objet même de ses actions de 

grâces et de la formule de jugement3?. C'est dire que la prise de 

conscience des dons de Dieu s'exprime à travers ces deux formules qui 

s'éclairent mutuellement. Voire même, les deux réalités s'imbriquent 

l'une dans l'autre et à tel point qu'on peut se demander si, avant tout, 

l'action de grâces n'est pas un jugement, non pas entendu dans le sens 

de "formule", mais suivant cette signification interpellante qui 

consiste à "apprécier" le don de Dieu. Ne serait-ce pas là un synonyme 

du mot "juger"? 

Par sa façon d'exprimer son action de grâces, par le ton 

solennel qu'il peut prendre à l'occasion (formule de jugement), Paul 

37. "On the basis of this conclusion it seems apparent Paul's 
statements about judgment should be considered in their ecclesiastical 
context rather than in that of individual salvation", "The Judgment Form 
in Paul's Letters", p. 312. 
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manifeste son expérience et sa prise de conscience de l'action de Dieu 

qui doit transparaître dans la vie même du croyant. Tel est le 

véritable "jugement" posé sur l'existence chrétienne38. 

Ici s'arrête notre étude sur les diverses formules en regard 

des actions de grâces pauliniennes. Aucun des auteurs mentionnés ne 

revendique le fin mot sur toutes ces questions de délimitations. Chaque 

essai se présente comme une tentative plausible pour cerner certains 

textes de Paul. Notons aussi que les mêmes textes portent des 

appellations différentes selon l'approche proposée par les auteurs3^. 

La présentation d'un tableau nous permettra d'illustrer la 

position des différents auteurs dans ces pages. Nous ajoutons à la 

liste- les points de vue de Doty^°, Stanley et O'Brien. Ces ajouts 

permettent de confirmer ou d'infirmer les diverses 

38. Il est intéressant de noter que le mot hébreu qui désigne 
la prière "Tefillah" signifie "jugement de soi". "Elle nous invite à 
nous juger par rapport à nous-même, par rapport à autrui et par rapport 
à son Dieu", écrit le rabbin Alain GOLDMANN dans son article "La Prière, 
un point de vue juif", dans Rencontre Chrétiens et Juifs, vol. 2 (1968), 
p. 99. 

39. Ainsi Gai 1,6 reçoit le titre de "astonishment formula" 
suivant le critère de White. Pour Roetzel, il s'agit d'une "formule de 
jugement". Même formule aussi pour Roetzel dans I Co 10,1-14 alors que 
Sanders y voit une simple formule de transition de forme "thelô". 

40. William G. DOTY, Letters in Primitive Christianity, 
Coll. "Guide to Biblical Scholarship New Testament Studies", Philadel-
phia, Fortress Press, 1973, 84 p. Cet auteur présente une synthèse de 
la recherche dans le domaine épistolaire grec et l'application qu'il en 
fait aux lettres néotestamentaires et apostoliques. En page 43, il 
donne, sous forme de tableau, les différentes parties des lettres pauli­
niennes. 
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conclusions des auteurs au sujet de la délimitation des actions de 

grâces. 

LA FORMULE - EUCHARISTO 

Auteurs 

Schubert 
(1939) 

Sanders 
(1962) 

White 
(1971) 

Doty 
(1973) 

Stanley 
(1973) 

O'Brien 
(1977) 

I Th 

1,2-3,13 

1,2-10; 
2,13-3, 
13 

1,2-10 

1,2-16 

1,2-3,13 

1,2-3,13 

II Th 

1,3-12 

1,3-12; 
2,13-3,5 

1,3-12; 
2,13-17 

1,3-12; 
2,13-14 

Ph 

1,3-11 

1,3-11 

1,3-11 

1,3-11 

1,3-11 

1,3-11 

I Co 

1,4-9 

1,4-9 

1,4-9 

1,4-9 

1,4-9 

1,4-9 

II Co 

1,3-11 

1,3-11 

1,3-7 

1,3-7 

1,3-11 

1,3-11 

Rm 

1,8-(15)# 
17 

1,8-12 

1,8-12 

1,8-17 

1,8-17 

1,8-(15) 
17 

Col 

1,3-(14) 
23 

1,3-20 

1,3-14 

Phm 

4-7 

4-7 

4-6 

3-6 

4-7 

4-6 

# Les parenthèses indiquent que l'auteur reconnaît la possibilité d'une 
limite à cet endroit. 

Comme on le voit, l'approche épistolaire de ces auteurs peut 

apporter des résultats concluants pour la délimitation des textes. Le 

tableau présente des similitudes et des dissimilitudes. Si l'accord 

n'est pas parfait chez les auteurs, on constate une assez grande conver-
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gence dans le cas de certaines lettres: II Th, Ph, I Co, II Co. Quant 

aux autres lettres, les écarts sont assez minimes à l'exception de I Th 

et de Col. 

Il faut se rappeler, ici, que les éléments de la convention 

épistolaire grecque n'ont pas été les seuls critères pour trouver les 

limites de la formule d'action de grâces initiale. Ainsi "la note 

eschatologique" est considérée par Schubert comme le point culminant de 

l'introduction des lettres alors que "la bénédiction" et "la doxologie" 

sont regardées par d'autres auteurs comme des points de repère pour 

aider à la délimitation des textes. 

L'étude comparative des lettres de Paul avec les lettres grec­

ques démontre, selon l'ensemble des auteurs étudiés, que Paul a su créer 

son propre style; il n'a pas craint d'innover, d'exercer une certaine 

créativité, bref il s'est montré très libre à l'égard des conventions 

épistolaires. Ces dernières ne sauraient donc constituer la seule voie 

d'accès pour expliquer la formule-eucharistô du début des lettres. Il 

.faut donc, croyons-nous, se tourner vers d'autres sources: la prière du 

peuple juif et la liturgie de l'Église primitive. 

Sans entreprendre ici une étude exhaustive de la première 

liturgie chrétienne, nous relevons d'abord les éléments soulignés par 

les auteurs que nous avons présentés, éléments susceptibles de nous 

fournir des pistes sûres pour une meilleure intelligence de l'action de 

grâces paulinienne. Nous ajouterons, en temps opportun, d'autres réfé­

rences qui viendront étayer les propos des auteurs cités. Le regroupe-
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ment de ces éléments permettra de reconnaître, croyons-nous, que la 

prière de Paul est principalement en affinité avec la prière du peuple 

juif. Nous tenons là, à notre avis, la clé d'interprétation du mouve­

ment de la prière paulinienne. 

2. La constitution d'un modèle 

C'est en prenant appui sur l'appartenance de l'Apôtre à la 

tradition biblique et cultuelle que nous proposons un modèle qui 

n'entend pas faire table rase des éléments qui ont été suggérés comme 

structurant la formule-eucharistô. Mais nous en déplacerons l'accent, 

passant de 1'épistolaire à la prière de Paul. C'est ainsi que les 

quatre éléments suivants: le terme eucharistique, l'intercession, la 

note eschatologique, l'élément de glorification^1 nous paraissent 

former un modèle capable de révéler la manière de prier de l'Apôtre et, 

en même temps, de dévoiler la nature de sa prière d'action de grâces. 

a) Le terme eucharistique 

Sous ce titre, nous désignerons pour chacune des lettres les 

versets où Paul emploie les termes appartenant à la famille eucharistein 

(rendre grâces). L'expression eucharistô représente l'élément premier 

de la prière de Paul dans les textes d'introduction à ses lettres. Nous 

41. En temps et lieu, nous préciserons ce que nous entendons 
par cette expression. 
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chercherons à identifier les différents motifs qui déclenchent chez 

l'Apôtre ce jaillissement spontané de la prière. 

L'utilisation du terme eucharistein au lieu du terme eulogeln 

(bénir) a suscité de nombreuses discussions chez les spécialistes du 

Nouveau Testament. Comment expliquer le choix de cette expression, peu 

utilisée dans la LXX42
 aiors que Paul avait à sa disposition le mot 

eulogein? Il n'est pas de notre propos de soulever ex professo tous les 

aspects de la problématique mettant en cause les notions eucharistia, 

eulogia et berakah^3. Il nous suffira de préciser ce qui pourrait 

expliquer le choix de l'Apôtre. 

Le choix de Paul a pu être guidé par une volonté d'adaptation 

au monde de la gentilitë: l'expression eucharistein était, à l'époque, 

42. Et encore seulement utilisée dans les livres suivants: 
Jdt 8,25; 2 Mac 1,11; 10,7; 12,31; 3 Mac 7,16. Le substantif du verbe 
est attesté en Est 8,13; Sg 16,28; Si 37,11; 2 Mac 2,27. 

43. Ces différentes notions ont été étudiées par les auteurs 
qui ont redécouvert le lien entre le sacrement de l'Eucharistie et les 
repas juifs. Mentionnons à titre d'exemple: F. FOX, "The Jewish Anté­
cédents of the Eucharist", dans Journal of Theological Studies, vol. 3 
(1901), pp. 357-369; F. GAVIN, The Jewish Antécédents of the Christian 
Sacraments, Londres, 1928, p. 130; Louis FINKELSTEIN, "The Birkat-Ha-
Mazon", dans Jewish Quarterly Review, vol. 19 (1928-1929), pp. 211-262; 
Gregory PIX, The Shape of the Liturgy, Westminster, Pacre Press, 1945, 

764 p. 
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fort répandue et signifiait: "remercier" et "rendre grâces"^. Cepen­

dant, Paul en empruntant le terme eucharistein à la culture hellénis­

tique lui conférait un sens plus plénier: pour lui "rendre grâces" dit 

44. Jean LAPORTE, La doctrine eucharistique chez Philon 
d'Alexandrie, Coll. "Théologie historique", no 16, Paris, Beauchesne, 
1972, p. 25. L'auteur donne aux pages 24-26 un historique du terme 
eucharistein que nous résumons ainsi: la famille eucharistein est peu 
présentée dans la littérature classique, mais elle prend de l'importance 
à l'époque hellénistique, après 300 avant J.-C. Â cette époque, eucha­
ristein présente déjà toutes les constructions et toutes les nuances de 
sens qu'il aura par la suite. Il vient à signaler l'expression de 
gratitude, mais non sans avoir franchi les étapes préparatoires. Ainsi, 
il signifie d'abord "se montrer bienveillant", "avoir de la gratitude", 
plutôt que reconnaître une dette. L'usage de l'adjectif eucharistos 
dans les inscriptions signifie également la disposition bienveillante ou 
de gratitude. Au 1er siècle avant J.-C, le sens normal du verbe est 
"remercier", "rendre grâces" comme en témoignent les inscriptions. Le 
verbe semble être dérivé de l'adjectif eucharistos qui est attesté déjà 
chez Hérodote et trois fois chez Xënophon, il signifie "être agréable" 
ou "reconnaissant". Quant au substantif, il vient à signifier non seu­
lement la disposition mais aussi l'expression de la gratitude qui 
pouvait s'exprimer en terme de riches offrandes. 

"Pour exprimer notre gratitude, nous disons simplement 
'Merci', lorsque nous n'oublions pas de le faire. Les Grecs, eux, 
offraient une thusia ... 

Thuein eucharistêria était une expression bien connue 
pour désigner les offrandes d'action de grâces. (...) Lorsque les 
Grecs étaient heureux et éprouvaient de la gratitude, ils expri­
maient cette attitude par une thusia", Ibid., p. 29. 

Pour une étude détaillée des termes eucharistein et 
eucharistia, voir "History of the Words", deuxième partie du livre de 
Robert J. LEPOGAR, Acknowledgment. Praise-Verbs in the Early Greek 
Anaphora, Roma, Herder, 1968, pp. 61-159. 



VERS LA CONSTITUTION P'UN MODÈLE 79 

beaucoup plus que remercier, ou être reconnaissant4-), "rendre grâces" 

c'est aussi confesser Dieu par le biais de la re-connaissance des grâces 

accordées. En cette interprétation du terme eucharistein, nous le 

verrons, Paul se montre très proche de la notion biblique de la hodah 

qui signifie: "la confession d'un bienfait de Dieu ou la confession des 

vertus divines"^6. 

En effet, c'était là la manière des Juifs d'exprimer leur 

gratitude puisqu'il n'y avait pas de mot hébreu pour désigner leur 

remerciement, leur reconnaissance. Ce sont les termes de bénédiction 

(berakah) et de confession (hodah) qui pouvaient véhiculer les variantes 

sémantiques de remercier, glorifier en remerciant^'. D'ailleurs, la 

45. Jean-Paul AUDET dans l'ensemble de ses articles portant 
sur la bénédiction juive a continuellement déploré le fait que "rendre 
grâces" signifie habituellement pour les gens "remercier". Pour lui, 
eucharistein traduit l'expression hébraïque barak, et donc devrait 
pouvoir être rendu en français par les termes "bénir", "louer". Ce 
n'est là qu'un aspect découlant de l'analyse de la bénédiction juive 
faite par cet auteur dans Didachë. Instructions des Apôtres, Coll. 
"Études bibliques", Paris, Gabalda, 1958, pp. 375-400; "Esquisse 
historique du genre littéraire de la 'bénédiction' juive et de 
1" eucharistie' chrétienne", dans Revue Biblique, vol. 65 (1958), 
pp. 371-399; "Liturgie de la parole et liturgie eucharistique", dans 
Communauté chrétienne, vol. 3 (1964), pp. 443-474; "Genre Littéraire et 
Formes Culturelles de l'Eucharistie", dans Ephemerides Liturgicae, 
vol. 80 (1966), pp. 353-385. Un certain nombre d'auteurs ont réagi à la 
thèse d'AUDET notamment en ce qui a trait à sa traduction du verbe barak 
par eucharistein; ces différents auteurs démontrent dans leurs études 
que le terme eucharistein renvoie à la racine de la hodah et non à celle 
de la berakah. Pour un exposé sur cette question, voir l'excellente 
présentation de G. R0UW0RST, "Bénédiction, action de grâces, 
supplication", dans Questions Liturgiques, vol. 61 (1980), pp. 211-240. 

46. J. LAP0RTE, La doctrine eucharistique chez Philon 
d'Alexandrie, p. 42. 

47. Cf. Paul J0U0N, "Reconnaissance et remerciement en hébreu 
biblique", dans Biblica, vol. 4 (1923), pp. 381-385; R.J. LEDOGAR, 
Acknowledgment, pp. 100 sv. 
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LXX traduira ces réalités par les termes grecs eulogein et exomolo-

geisthai alors que le terme eucharistein ne sera utilisé que dans les 

livres les plus tardifs de la Bible. 

En outre, en privilégiant le terme eucharistein et ses déri­

vés, l'Apôtre évitait peut-être des méprises possibles avec l'emploi 

d'eulogein qui pouvait se référer à la bénédiction juive, celle-ci étant 

soumise â des règles de formulation^8 et, par conséquent, ignorées des 

chrétiens venus du monde païen. Â moins que Paul, par son choix, corro­

borait une tendance dans le judaïsme à préférer la berakah à la hodah 

afin peut-être de se distinguer des chrétiens. Elle 
[hodah] survit par contre chez ceux-ci à travers l'usage du 
terme grec eucharistein, parce que, de leur côté, ils ne 
veulent pas prier à la façon des juifs. Telle serait la 
raison pour laquelle, au début de l'ère chrétienne, les 
juifs se confinent de plus en plus dans la bénédiction, 
tandis que les chrétiens emploient concuremment eulogein et 
eucharistein, puis accordent la préférence à 
eucharistein^^. 

C'est ainsi que "le mot le plus 'profane* apparaissait comme 

le meilleur, puisqu'il était libre d'être enrichi de significations 

nouvelles"50. Il devient, sous la plume de l'épistolier, un terme 

désignant sa prière, sa vision de la vie chrétienne. N'y a-t-il pas 

ici, un exemple d'inculturation susceptible d'éclairer les préoccupa­

tions missionnaires contemporaines à l'égard de ce souci d'exprimer la 

48. R.J. LEPOGAR indique ces règles â partir de l'analyse des 
prières de l'Ancien Testament. Mais pour lui, à l'époque du Nouveau 
Testament, la bénédiction juive se trouvait à une période d'évolution 
entre l'attachement à une forme de prière en cours depuis longtemps et 
l'adoption de règles rigides ("hard and fast rules") que des rabbins 
établiront plus tard, dans Acknowledgement, pp. 122-123. 

49. J. LAPORTE, La doctrine eucharistique chez Philon 
d'Alexandrie, p. 42. 

50. Jean-Marie VAN CANGH, La multiplication des pains et 
l'eucharistie, Coll. "Lectio divina", no 86, Paris, Cerf, 1975, p. 10U. 
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foi selon les différentes cultures? La question vaut peut-être la peine 

d'être posée. 

Si nous revenons à ce que nous écrivions plus haut, nous 

considérons donc, dans notre modèle, l'acte de rendre grâces - élan 

premier de la prière de Paul - comme le moment initial de la prière 

d'introduction de ses lettres, qu'il fait suivre ensuite d'une inter­

cession. 

b) L'intercession 

Dans le cadre de la prière d'action de grâces du début des 

lettres de Paul, l'intercession prend toute sa signification par rapport 

aux raisons que possède l'Apôtre de rendre grâces. Wiles dans son étude 

sur l'intercession paulinienne a insisté sur cet aspect. Cet auteur 

voyait dans l'insertion de demandes dans la prière d'action de grâces 

comme un mouvement de prière familier à l'homme de la Bible, ou le 

psalmiste nommément, qui unit bénédiction de louange à la demande. Qu'il 

suffise d'évoquer le Psaume 9 pour illustrer la pensée d'un certain 

nombre de psaumes à ce sujet: 

Je te rends grâce, Yahvé, de tout coeur, j'énonce toutes tes 
merveilles (...). Pitié pour moi, Yahvé, vois mon malheur, 
tu me fais remonter des portes de la mort, que j'énonce 
toute ta louange (...). Dresse-toi Yahvé (...) 
(1.14.15.20). 

Même si avant tout les psaumes sont regardés comme des prières 

de demande, ils ne se comprennent qu'en lien avec la louange. C'est là 

le point de vue de Louis Bouyer: 

Les psaumes qui sont des prières de demande supposent 
toujours l'arrière-plan de cette louange; elle est le res­
sort de toute prière: le Dieu que prie Israël n'est point 
un inconnu. Il est le Dieu bien connu par sa Parole, recon-



VERS LA CONSTITUTION D'UN MODÈLE 82 

nu dans les hauts-faits qui l'accompagnent et qui en sont le 
produit.. Même quand ce présupposé demeure implicite, c'est 
toujours lui qui sous-tend l'imploration: le Dieu qui a 
fait ces merveilles que l'on croit est celui, et le seul, 
dont on peut tout attendre51. 

La supplication suit donc naturellement le premier élan du 

coeur bénissant Dieu de ce qu'il est, de ce qu'il fait. Dans l'Ancien 

Testament, un seul mot: hithpalled unissait les deux réalités, action 

de grâces et demandes52. 

De même, la prière des "Dix-Huit Bénédictions"53, récitée 

encore quotidiennement par les Juifs, ne comprend-t-elle pas treize 

demandes encadrées de six bénédictions: trois au début et trois à la 

fin? Le passage de la troisième bénédiction à la demande nous offre un 

bel exemple du mouvement de la louange à la supplication. 

3. Tu es saint, ton nom est saint et les saints te 
glorifient tous les jours Selah. Sois loué, Éternel, Dieu 
saint. 

51. Eucharistie. Théologie et Spiritualité de la prière 
eucharistique, Tournai, Desclée et Cie, 1966, p. 48. 

52. "In the Old Testament thanksgiving and pétition are 
embraced in the word hithpalled", William Oscar Emil OESTERLEY, The 
Jewish Background of the Christian Liturgy, Oxford, Clarendon Press, 
1925, p. 67, note 2. 

53. De fait, il y a dix-neuf bénédictions dans cette prière. 
"D'après les données du Talmud et du Midrasch, une prière supplémentaire 
a été introduite, à une époque postérieure, dans la récitation du 
schemoné-essré, ou corps de dix-huit sections, pour faire suite au #11 
de cette formule du rituel, dans lequel on demande au ciel toutes ses 
faveurs pour les justes et les gens pieux en Israël", Moïse SCHWAB, 
Traité des Berakhoth. Du Talmud de Jérusalem et du Talmud de Babylone, 
Paris, Maisonneuve, 1871, p. 184. Quant au nombre "18", il correspond 
aux dix-huit mentions du nom de Dieu dans le psaume 29, à moins qu'il 
n'évoque les dix-huit mentions divines qui se trouvent dans le schéma 
complet; ou encore, qu'il ne veuille désigner les dix-huit branches 
(côtes) de l'épine dorsale. Car celui qui prie "doit s'incliner jusqu'à 
ployer toutes les branches de l'épine dorsale", Ibid., p. 338. 
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4. Tu donnes la sagesse à l'homme, et tu guides 
l'intelligence des mortels. Favorise-nous, Seigneur, du don 
de la sagesse, de l'intelligence et de la perspicacité. 
Sois loué, Éternel, dispensateur de la sagesse5^. 

Elle Munck, dans son commentaire au sujet des prières quoti­

diennes, fournit l'explication suivante quant à la place des demandes 

dans les bénédictions. 

Â présent, il nous sera enfin permis dans cette dernière 
partie de l'office, d'exprimer à Pieu toutes nos demandes et 
notamment celles visant la satisfaction de nos besoins: car 
il faut avoir trouvé le chemin vers Pieu pour pouvoir lui 
présenter nos voeux. Pour pouvoir espérer l'accomplissement 
de nos désirs, il nous faut d'abord avoir reconnu, à travers 
la nature et les événements de l'histoire, le Pieu unique, 
et Lui avoir rendu hommage55. 

Louis Bouyer reconnaît dans le passage de la bénédiction à la 

supplication le résultat d'une évolution. 

Il n'empêche que ce sera une ligne de développement 
caractéristique des berakoth, précisément pour en venir là, 
de se développer en prières de supplication. Ce qui reste 
vrai, c'est que leur supplication elle-même procède de 
l'action de grâces, de la confession de la seule royauté 
divine. Et la supplication, également, n'y tendra qu'à tout 
envahir et comme submerger par cette confession et cette 
consécration. Encore n'est-il de consécration, de l'homme 
ou du monde, que dans la libre "reconnaissance", de la part 
de l'homme, de la souveraineté de Dieu qui était au principe 
même de la création56. 

Or pour cet auteur, les actions de grâces de Paul rendent 

compte de ce développement de la prière juive. 

Que l'expression des premières prières chrétiennes se 
soit moulée spontanément sur celle des berakoth juives et de 
leurs propres développements, c'est ce qui est attesté d'une 
manière particulièrement frappante par les épîtres pauli-

54. M. SCHWAB, Traité des Berakhoth, p. 179. 

55. Le monde des prières, t. I. Commentaire des prières, 
Coll. "Vie et pensée juives", Paris, Presses du temps présent, 1970, 
p. 26. Le texte allemand avait paru en 1933. 

56. Eucharistie, p. 91. 
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niennes. Â peu près toutes s'ouvrent sur une berakah, 
passant à la tefillah, à la supplication pour que s'accom-
plise en perfection le don qui a fait l'objet de l'action de 
grâces57. 

Ainsi donc, l'intercession s'inscrit dans le prolongement de 

la grâce accordée que le croyant désire voir se réaliser pleinement; 

elle appartient en quelque sorte à la prière qui la fait naître. Avec 

raison, Wiles a parlé au sujet du couple rendre grâces - intercession 

d'une "dialectique de l'esprit humain"58 illustrant la tension eschato­

logique: "le déjà-là" de la grâce reçue (rendre grâces) et "le pas 

encore" de la demande (intercession). 

c) La note eschatologique 

Sous ce titre, nous entendons concrétiser la dialectique qui 

vient d'être décrite dans la présence simultanée du motif de rendre 

grâces et le contenu de l'intercession. Autrement dit, les deux pôles 

de l'eschatologie sont mis en présence l'un de l'autre sous la forme du 

don re-connu et du don à parfaire. Le caractère eschatologique 

imprégnerait donc la prière tout entière de l'Apôtre. 

De plus, le pôle futur de l'eschatologie est souvent accentué 

par la mention explicite d'événements qui marqueront la fin des temps: 

retour du Christ, Jour du Seigneur, résurrection des morts, etc. Cet 

aspect de l'eschatologie a été surtout retenu par Schubert lorsqu'il 

parle d'un "eschatological climax" comme sommet des actions de grâces de 

57. Eucharistie, pp. 109-110. 

58. Paul's Intercessory Prayers, pp. 168, 172, 196. 
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l'Apôtre. 

Mais la dimension eschatologique est aussi signifiée chez Paul 

par l'évocation des mystères qui marquent déjà l'entrée du chrétien dans 

le royaume sans qu'il puisse pour autant prétendre â sa possession 

totale. Ainsi en est-il de l'héritage des saints, de la vie éternelle, 

de la vie dans l'Esprit avec ses fruits de justice, de paix, de joie 

(cf. Gai 5,22), de la volonté de Dieu59. 

Par conséquent, la note eschatologique doit prendre en compte 

la réalité du "déjà-là" et celle du "pas encore"; elle englobe les deux 

pôles de cette dialectique présente au coeur de la prière d'action de 

grâces de l'Apôtre qui devient alors glorification. 

d) L'élément de glorification 

"La louange de Dieu par l'action de grâces, voilà la plus 

haute expression de la prière paulinienne" écrit Eschlimann60. Un peu 

plus loin, l'auteur poursuit: "puisque l'action de grâces est la 

meilleure louange, on comprend pourquoi l'Apôtre ne fait pas mention de 

59. CD. William BAIRD reprend de façon synthétique les 
meilleurs commentaires relatifs à la pluralité des expressions employées 
par Paul pour désigner l'eschatologie dans "Pauline Eschatology in 
Hermeneutical Perspective", dans New Testament Studies, vol. 17 (1970-
1971), pp. 314-327; aussi Henry M. SHIRES, The Eschatology of Paul in 
the Light of Modem Scholarship, Philadelphia, The Westminster Press, 
1966, 278 p. L'intérêt de ce dernier ouvrage réside dans les points de 
contact de la pensée vétéro-testamentaire et juive avec l'eschatologie 
paulinienne. 

60. La Prière dans saint Paul, p. 110. 
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celle-ci lorsqu'il exhorte simultanément à l'action de grâces et à la 

prière"61. La distinction des deux termes, action de grâces et 

louange, a donné lieu à maintes discussions. Bien des auteurs ont sou­

tenu et soutiennent encore l'existence d'une distinction entre action de 

grâces et louange. Ils prétendent que la première est une prière 

anthropocentrique alors que la seconde serait une prière théocentrique. 

D'autres auteurs, par contre, posent carrément la question: l'action de 

grâces est-elle une prière de louange? tellement ils ne perçoivent pas 

de différence entre les deux types de prières. 

Pour notre part, nous soutenons que la prière d'action de 

grâces comporte un élément de glorification. Nous retenons le mot 

"glorification" plutôt que celui de "louange", car il nous paraît possé­

der une signification moins stricte que le terme louange, si souvent 

identifié à un type de prière. L'expression a par ailleurs l'avantage 

de combiner l'aspect du substantif, gloire et celui du verbe glorifier. 

La glorification désigne, Ici, "la gloire de Dieu" comprise 

"comme le rayonnement qui procède de l'amour de Dieu"62 et qui se mani­

feste à travers Ses oeuvres; alors que le terme "glorifier" exprime tout 

aussi bien l'acte de louer que le fait d'interpeller les chrétiens à se 

montrer dignes de l'appel reçu, à partager le sort des saints, la gloire 

de Dieu63. En parlant d'élément de glorification, nous voulons 

61. J.A. ESCHLIMANN, La Prière dans saint Paul, p. 110. 

62. Claude GEFFRE, Un espace pour Dieu. Version entièrement 
nouvelle, Coll. "Epiphanie", Paris, Cerf, 1980, p. 66. 

63. Nous envisageons cette participation tant sous l'angle de 
la vision béatifique que sous l'angle de la participation actuelle à la 
gloire de Dieu, but de la vie chrétienne. 
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simplement souligner le mode allusif qu'a Paul d'inclure le thème de la 

glorification dans ses actions de grâces. Bref, nous estimons que 

l'expression "élément de glorification" permet d'éviter certaines 

méprises relativement à la nature de cet élément que nous détectons dans 

les actions de grâces et de clarifier, peut-être, son lien avec la 

louange. 

Sans prétendre apporter le dernier mot sur la question des 

rapports entre action de grâces et louange, mais en poursuivant notre 

étude sur la prière d'action de grâces paulinienne, nous serons en 

mesure, croyons-nous, en prenant en considération l'élément de glorifi­

cation retracé dans les passages eucharistiques, d'éclairer de manière 

nouvelle cette relation. 

Retenons ici que l'élément de glorification jaillit spontané­

ment de l'action de grâces de Paul. Dès que Paul dit "je rends grâces à 

Dieu", le mouvement de sa prière est amorcé et il se prolonge dans une 

intercession et une glorification. Ici, nous attirons l'attention sur 

le fait que l'élément de glorification ne représente pas nécessairement 

la finale du texte eucharistique, mais représente plutôt la finalité de 

la prière d'action de grâces. En d'autres mots, nous estimons que la 

glorification de Dieu constitue l'orientation ultime des actions de 

grâces. 

Il y a là un mouvement qui s'apparente à celui retrouvé dans 

la prière du peuple juif. Louis Bouyer décrit ce mouvement lorsqu'il 

note que la dernière bénédiction précédant le Schemah, Ahabah "manifeste 

déjà la tendance à passer de l'action de grâces à la supplication, pour 
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revenir finalement à la louange dans une brève doxologie"6^. "C'est un 

mouvement, poursuit-il, que nous avons relevé dès le psautier, et qui va 

prendre toute son ampleur dans la Tefillah des XVIII bénédictions"65. 

Nous croyons donc que les eucharisties épistolaires de 

l'Apôtre reflètent davantage cette manière de prier - sans prétendre 

toutefois qu'elles reproduisent intégralement la structure des bénédic­

tions juives - que la convention épistolaire grecque. 

Cet élément de glorification constitue le dernier élément d'un 

modèle de prière qui comprend donc: le terme eucharistique; l'interces­

sion, la note eschatologique, l'élément de glorification. Nous considé­

rons le texte eucharistique comme une prière d'action de grâces (corres­

pondante à la formule-eucharistô), prière qui comporte un mouvement 

réparti en trois temps: rendre grâces-intercéder-glorif1er. Sans 

constituer un temps propre de la prière, la note eschatologique pénètre 

tout le mouvement de la prière et tous ses temps. 

C'est pour marquer ce caractère pénétrant de la note eschato­

logique que nous la présentons en troisième lieu dans notre modèle. 

Ainsi, elle n'apparaît pas comme surajoutée au mouvement, mais plutôt 

comme lui donnant sa cadence. En effet, chacun des temps de la prière 

peut revêtir un aspect ou l'autre de la tension eschatologique. Le 

"déjà-là" s'exprime à travers les dons reçus, motifs de rendre grâces 

qui représentent en même temps l'aspect inchoatif de la participation 

des chrétiens à la gloire. Alors que le "pas encore" est manifesté, 

d'une part, dans la requête de voir se parachever les dons reçus, objet 

64. Eucharistie, p. 73. 

65. Ibid., p. 73. 
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de l'intercession et, d'autre part, par l'évocation de la possession 

plénière de la gloire de Pieu, l'élément de glorification. 

Ce modèle du mouvement de la prière de Paul dont les éléments 

nous ont été suggérés par les études antérieures et surtout par la 

découverte des critères permettant de délimiter très précisément où 

commencent et où finissent les textes d'action de grâces chez Paul, il 

nous reste à le vérifier en étudiant rigoureusement le texte même des 

actions de grâces initiales des lettres de l'Apôtre. Â l'exception de 

Galates qui ne possède pas ce genre d'introduction, nous étudierons les 

huit lettres de Paul66 selon l'ordre suivant: I Th, II Th, Ph67, 

I Co, II Co, Rm, Col, Phm68. 

66. L'authenticité des lettres pauliniennes est loin de 
susciter l'unanimité des commentateurs. Nous croyons avec un grand 
nombre d'auteurs que Eph est probablement, et les Pastorales 
certainement, post-pauliniennes. 

67. Nous avons retenu l'hypothèse de la captivité à Corinthe, 
telle que soutenue par Stanilas POCKX, comme lieu d'envoi de cette 
lettre. Voir "Lieu et date de l'êpître aux Phillppiens", dans Revue 
Biblique, vol. 80 (1973), pp. 230-246; repris dans Chronologies Néotes­
tamentaires et Vie de l'Église primitive. Recherches exëgëtiques, 
Gembloux, Puculot, 1976, pp. 90-105. La lettre aux Philippiens serait 
donc contemporaine des deux lettres aux Thessaloniciens comme l'avait 
pressenti Mgr CERFAUX qui, toutefois, a toujours soutenu l'hypothèse de 
la captivité romaine. "La lettre aux Philippiens, disait-il, se 
rapproche, par bien des traits archaïques, des épîtres aux Thessaloni­
ciens", La Théologie de l'Église suivant saint Paul, 1942, p. 233, cité 
par POCKX à la p. 101. 

68. En général, les auteurs suivent cet ordre, à l'exception 
de Ph qui vient à la suite de _I et II Co; seules les dates d'envoi 
varient d'un auteur à l'autre et souvent d'une année ou deux seulement. 



CHAPITRE TROISIÈME 

LE MOUVEMENT DANS LA PRIÈRE D'ACTION DE GRÂCES INITIALE 

La découverte des points communs présentés dans le chapitre 

précédent nous a amenée à constituer un modèle en vue d'une meilleure 

appréhension de la prière d'action de grâces de 1'Apôtre. Il s'agit 

maintenant de procéder à la vérification de ce modèle pour chacune des 

actions de grâces initiales des lettres de Paul. 

P'une part, le modèle proposé: rendre grâces-intercëder-

glorifier, imprégné de la note eschatologique, devrait nous aider à 

mieux cerner la réalité de l'action de grâces paulinienne et, d'autre 

part, il devrait concourir à mieux délimiter les textes eucharistiques. 

Pes indications d'ordre philologique, des références bibli­

ques, de brefs commentaires compléteront, de façons diverses, l'analyse 

de chacun des textes étudiés. Il va sans dire, alors, que ce chapitre 

sera le plus long de notre étude. 

Ainsi que nous l'avons déjà précisé, nous avons opté pour 

suivre l'ordre chronologique des lettres. Nous ne souscrivons pas à la 

proposition de White qui, au nom de l'art épistolaire, considère la 

Lettre à Philémon comme point de départ à toute analyse formelle des 

lettres pauliniennes. Il présente ce point de vue dans "The Structural 

Analysis of Philémon: A Point of Peparture of the Pauline Letter"1. 

1. Pans THE SOCIETY OF BIBLICAL LITERATURE, 1971, seminar 
papers. One hundred seventh annual meeting, 28-31 October 1971, vol. 1, 
Cambridge, Mass., The Society of Biblical Literature, 1971, pp. 1-47. 
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Il nous semble que ce n'est pas à cette source qu'il faut 

puiser pour entrer dans la pensée de Paul, mais bien à son expérience de 

sa rencontre du Christ qu'il traduit en prières et en exhortations 

eucharistiques dès les premières heures de sa correspondance. 

L'approche chronologique permet, en plus, de vérifier la possible évolu­

tion de Paul à l'égard de ce thème de l'action de grâces. Regardons 

d'abord les textes étudiés en I Th se référant à la prière de l'Apôtre. 

1. I Thessaloniciens: 1,2-3,13 

Paul, tout heureux des bonnes nouvelles que Timothëe rapporte 

de son deuxième voyage auprès de la jeune Église de Thessalonique, 

laisse déborder son coeur. Son inquiétude a été remplacée par l'assu­

rance de la fidélité de cette petite communauté de la diaspora à la 

Parole de Dieu. Il décide donc de lui envoyer sa première missive dans 

laquelle il exprime sa joie et complète son enseignement trop vite 

interrompu par une opposition des Juifs à son endroit (cf. Act 17,5-10). 

Cette lettre se présente d'abord comme une longue action de 

grâces. Aussi, depuis l'étude de Schubert, l'ensemble des commentateurs 

reconnaît que l'action de grâces initiale de cette lettre n'a pas sim­

plement comme fonction d'y introduire un thème mais d'en constituer le 

thème principal. Au point que cette action de grâces traverse, imprè­

gne et encadre toute la première partie de cette lettre: 1,2-3,13. 

Stanley corrobore ce point de vue de Schubert par la découverte de la 

triade action de grâces-joie-prières3. Nous adhérons à cette manière 

2. Cf. Form and Function ..., p. 26; aussi notre texte, p.53. 

3. Boasting in the Lord, pp. 148-152. 
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de considérer la première action de grâces de 1'Apôtre et nous le 

faisons au nom même du mouvement de la prière décelé dans les passages 

d'action de grâces de Paul. 

a) Le terme eucharistique: 1,2; 2,13; 3,9 

Trois fois le terme eucharistique scande cette action de 

grâces: 1,2; 2,13; 3,9. Il exprime l'émerveillement de l'Apôtre face à 

l'action divine dans la vie des croyants de Thessalonique. Ces "frères 

aimés de Dieu", "choisis" par Lui (1,4)*, ont accueilli la Parole de 

Dieu (1,6; 2,13) et celle-ci porte des fruits: foi active, amour qui se 

met en peine et persévérante espérance (1,3). Cette triple réponse des 

néophytes aux dons de Dieu fait éclater la joie eucharistique de Paul: 

"Quelle action de grâces pourrions-nous rendre à Dieu à votre sujet, 

pour toute la joie que nous éprouvons à cause de vous devant notre Dieu" 

(3,9; cf. aussi pour la joie, 2,20). Considérons d'un peu plus près la 

signification du terme "rendre grâces" employé par 1'Apôtre. 

"Nous rendons continuellement grâce à Dieu" (eucharistô Theôi 

pantote, (1,2); (...) adialeiptôs (2,13)). "Rendre grâces" s'employait, 

chez les Grecs, pour manifester la gratitude envers un individu ou 

envers les dieux. Paul en adjoignant les mots "à Dieu" indique dans 

4. Paul ne manque pas d'audace en appliquant aux 
Thessaloniciens, des gentils, la réalité de l'élection (eklogê), le 
privilège même d'Israël. L'Apôtre manifestait ainsi sa compréhension 
profonde du Dessein salvifique de Dieu sur tous les humains. Les 
auteurs de la note g) de TOB ont raison d'insister sur la source de 
cette élection: "l'amour gratuit du Dieu Sauveur", p. 617. 
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quel sens il entend utiliser l'expression grecque eucharistein. Elle 

prend ici une dimension profondément religieuse et exprime, en même 

temps, la reconnaissance de la source de toutes grâces: Dieu. 

Quant à l'aspect de continuité, de permanence retrouvé dans le 

cadre de cette action de grâces, il ne peut pas passer inaperçu telle­

ment l'Apôtre se montre insistant. Sur un total de quatre emplois du 

mot adialeiptôs (sans cesse) dans le Nouveau Testament, trois fois le 

terme apparaît dans la présente lettre: 1,2; 2,13; 5,175 et, chaque 

fois, il se rattache à l'action de grâces. Pe plus, en ajoutant le mot 

pantote (continuellement) (1,2) et l'expression nyktos kai hêmeras (nuit 

et jour) (3,10) la volonté de l'Apôtre de livrer, par cette redondance, 

un enseignement sur la prière ressort encore plus manifestement. Nous y 

apercevons déjà le sens de la "totalité" enveloppant l'existence entière 

du chrétien ainsi que le suggère la formule toute biblique: "nuit et 

jour"6. P'ores et déjà, nous pouvons soupçonner que l'Apôtre, dès 

cette première lettre, laisse transparaître un aspect important de sa 

conception de la prière, de l'action de grâces. 

Pour l'instant, il suffit de mentionner que Paul, par le choix 

de ces expressions pour traduire la permanence de la prière, fait plus 

5. Le quatrième emploi se retrouve dans Rm 1,9 à l'intérieur 
de la formule d'action de grâces initiale. Le terme apparaît dans la 
LXX à cinq reprises dont deux fois dans le cadre de la prière et du 
culte sacrificiel: I Macc 12,11, II Macc 13,12. En I Macc 12,11, 
l'expression se retrouve à l'intérieur d'une lettre où est jointe aussi 
l'idée du souvenir des correspondants comme le fait ici Paul. 

6. "L'opposition des contraires (jour et nuit, jeunes et 
vieux, etc.) marque dans le langage biblique une totalité sans 
exception, mais à comprendre humainement et non avec une rigueur toute 
matérielle: c'est ainsi que nous disons "tout et rien", "le possible et 
l'impossible", André LEFEVRE, "La prière continuelle", dans Christus, 

vol. 5 (1958), p. 232. 
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que de se conformer â une convention épistolaire7, ou encore, de se 

prêter à une exagération de rhétorique. L'Apôtre, par cette insistance, 

indique l'orientation à donner à toute vie chrétienne: aspirer à la 

plénitude des dons de Dieu. Cette aspiration manifeste, d'une part la 

reconnaissance des dons reçus et, d'autre part, le désir de les voir 

porter des fruits dans l'existence. Il y a là continuité avec la vie 

même. Cette permanence dans la prière cessera sous son mode de demande 

lorsque le Christ aura remis à son Père le royaume arrivé à sa perfec­

tion. Cependant, elle se perpétuera dans l'au-delà même; "L'hymne de 

louange et d'action de grâces remplira toute l'éternité de ce royaume 

sans fin"8. Car "le ciel sera action de grâces" a écrit si justement 

Yves Congar' répétant en cela son vieux maître saint Thomas10. 

b) L'intercession: 3,10-13 

La mention de prière dans le cadre de cette formule d'action 

de grâces se retrouve à deux endroits: 1,2 et 3,10. Dans le premier 

7. Des lettres babyloniennes et assyriennes ainsi que des 
papyrus grecs contiennent une formule épistolaire mentionnant le thème 
de la permanence de la prière, Cf. G.P. WILES, Paul's Intercessory 
Prayers, pp. 158-159. 

8. A. LEFEVRE, "La prière continuelle", p. 238. 

9. "Le ciel buisson ardent du monde", dans La Vie Spirituel-
le, vol. 131 (1977), p. 75. 

10. "La vie éternelle consiste encore dans la louange par­
faite: On y entendra l'enthousiasme et la joie, l'action de grâces et 
le chant de louange", cité dans Le Livre des Jours, Paris, Desclêe-
Mame-Cerf, 1976, p. 1343. Cf. "In Symbolum Apostolorum Expositio", dans 
Opuscula Theologica, vol. II, Talurini, Marietti, 1954, pp. 216-217. 
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cas, le terme utilisé est proseuchôn alors que dans le second cas, on y 

retrouve le mot deomenoi. Les deux expressions possèdent fondamentale­

ment le sens de "requêtes". Lorsque les requêtes concernent la personne 

qui prie, le terme habituellement utilisé est deêsis tandis que le mot 

proseuchê désigne les demandes faites pour autrui11. Bien que présen­

tement les deux expressions se retrouvent dans le texte à l'étude, nous 

retenons le sens de proseuchê: "prière-pour-les-autres", c'est-à-dire 

"intercession". La suite de notre étude montrera le bien-fondé de ce 

choix pour qualifier l'attitude de Paul en son action de grâces. 

Ainsi donc au début de son action de grâces, Paul mentionne 

qu'il prie pour les Thessaloniciens: "nous faisons mention de vous dans 

nos prières" (1,2). Cependant le contenu de sa prière ne sera dévoilé 

qu'en 3,10-13, les requêtes se concrétisent alors: 

Lorsque nous prions, nuit et jour, avec insistance pour 
qu'il nous soit donné de vous revoir et de compléter ce qui 
manque à votre foi (3,10). 

La demande formulée par Paul donne l'impression qu'il s'agit 

bien d'une requête personnelle, qu'elle concerne directement l'Apôtre 

et, qu'à ce titre, elle ne devrait pas faire partie de l'intercession. 

Toutefois, si on analyse le contenu de la requête son caractère altruis­

te surgit aussitôt: elle est tout orientée vers les Thessaloniciens. 

C'est le prédicateur qui réclame du Seigneur le pouvoir de se rendre sur 

les lieux où s'édifie cette communauté afin "de compléter ce qui manque 

11. Cf. G.P. WILES, Paul's Intercessory Prayers, pp. 18-21 
pour les différentes expressions désignant la prière en général et la 
prière d'intercession en particulier. 
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à sa foi"1^. Sa prière alors se transforme en "prière-souhait"13 où 

l'on sent l'Apôtre, l'intercesseur, s'en remettre au Seigneur: 

Que Pieu lui-même, notre Père, et que notre Seigneur 
Jésus dirigent notre route vers vous Ojll)1^. 

Cette prière rappelle les prières en vue d'obtenir un bon 

voyage que l'on retrouve dans les lettres grecques et juives. 

Cependant, si l'influence juive se perçoit encore plus nettement que 

l'influence grecque par l'explicitation du mot Pieu: "que Dieu lui-

même, notre Père" (autos de ho Theos kai pater hêmôn), il faut aussi y 

reconnaître le langage liturgique de l'Église primitive en sa référence 

au "Seigneur Jésus"15. 

12. "On peut s'étonner d'une telle affirmation après les 
éloges que Paul a faites de la foi des Thessaloniciens. Mais il y a 
plusieurs façons de considérer la foi: non seulement comme l'acte 
fondamental et premier par lequel l'homme s'en remet à Dieu, seul auteur 
du salut en Jésus Christ, mais aussi comme le développement de cet acte 
fondamental, c'est-à-dire les conséquences qui en découlent pour la vie 
pratique, et qui relèvent de l'instruction catéchëtique. Paul, qui va 
aborder les problèmes de la conduite pratique, oriente déjà ses lecteurs 
vers les progrès qu'il attend encore d'eux", note e), dans TOB, p. 621. 

13. L'expression est celle de Xavier JACQUES dans sa 
recension du livre de WILES parue dans Nouvelle Revue Thëologique, 
vol. 97 (1975), p. 703. 

14. Le désir de Paul de se rendre dans un lieu donné revient 
à quelques reprises dans ses lettres. R.W. FUNK a analysé les textes 
relatant ce désir et a élaboré à leur propos une formule nommée: "apos­
tolic parousia". L'auteur retrace cinq éléments dans cette formule: 
1) la disposition de Paul manifestée au moment où il écrit; 2) le lien 
apostolique qui unit Paul à ses correspondants; 3) les divers éléments 
pour la réalisation de sa venue (implementation of the apostolic 
parousia); 4) l'invocation à Dieu pour bénir ce projet; 5) les bénéfices 
retirés de cette venue, autant pour Paul que pour les personnes visi­
tées. Dans "The Apostolic Parousia: Form and significance", dans 
Christian History and Interprétation, pp. 249-268. 

15. Cf. G.P. WILES, Paul's Intercessory Prayers ..., pp. 30-
32; 54-55. 
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Puis Paul poursuit sa prière: 

Que le Seigneur fasse croître et abonder l'amour que 
vous avez les uns pour les autres et pour tous, à l'image de 
notre amour pour vous. Qu'il affermisse ainsi vos coeurs 
dans une sainteté irréprochable devant Pieu notre Père 
(3,12-13). 

L'objet de l'intercession rejoint, ici, l'un des motifs de 

rendre grâces en cette lettre: l'amour chez les Thessaloniciens comme 

la demande en 3,10 rejoignait aussi un autre motif de rendre grâces: la 

foi. La prière de Paul fait donc référence à "un déjà-là" appelé à 

progresser et, par conséquent, à "un pas encore" â venir. Les expres­

sions "croître" (pleonasai) et "abonder" (perisseusai)16 rendent 

adéquatement la réalité de cette dialectique polarisée, ici, par l'amour 

appelé â progresser, chemin de sainteté. 

The connection between this abounding love and unbla-
mable holiness is one of the most important topics in 
expérimental theology. "To the end that" has hère its full 
force: the petitioner is not adding to his supplication in 
what follows, but showing the reason for which he urged his 
request, and the ultimate conséquence of its attainment. 
Confirmation in holiness of heart is the immédiate resuit of 
abound ing love!7. 

En proposant l'idéal de la sainteté, l'Apôtre rappelle donc 

aux Thessaloniciens le sens même de leur vocation: choisis par Pieu 

(cf. 1,2), c'est-à-dire mis à part, - motif de rendre grâces - ils 

16. Pleonasai, terme fréquemment utilisé par les LXX mais peu 
employé par les auteurs du Nouveau Testament. En dehors de Paul (9 
fois), on ne le retrouve qu'une fois en II P 1,8. Â l'inverse, le mot 
perisseusai est rarement employé par les LXX alors qu'il est souvent 
employé dans le N.T. Le terme revient 26 fois chez Paul. Cf. 
B. RIGAUX, Saint Paul. Les Épîtres aux Thessaloniciens, Coll. "Études 
Bibliques", Paris, J. Gabalda, 1956, p. 487; P.T. O'BRIEN, Introductory 
Thanksgivings ..., pp. 162-163. 

17. W.B. POPE, The Prayers of St. Paul, p. 112. 
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appartiennent à Pieu, "Paul demande que ce fait devienne en eux une 

réalité"18-

L'Apôtre achève son intercession, son action de grâces en se 

référant à "la venue de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints". 

L'évocation de ce thème nous amène à parler plus explicitement de la 

note eschatologique en la prière d'action de grâces de Paul. 

c) La note eschatologique: 1,4-6.10; 2,19; 3,13 

Les motifs de rendre grâces et les demandes de l'intercession 

illustrent la tension du "déjà-là et pas encore", avons-nous déjà 

écrit. Ainsi le thème de l'espérance, "qui se nourrit de biens qu'elle 

ne possède pas encore totalement, mais dont, déjà, elle goûte les 

prémices"19, est l'un des motifs de rendre grâces de la prière de Paul 

en cette lettre aux Thessaloniciens. P'ailleurs, l'attitude de "persé­

vérante espérance" des croyants de cette jeune Église résulte de "l'ac­

tion de l'Esprit" (1,5). Or l'Esprit apparaît "comme l'auteur d'une 

réalité qui fait le pont entre le présent et l'avenir, il commence en 

18. L. MONLOUBOU, Saint Paul et la prière, p. 51 (= 
P.T. O'BRIEN, Introductory Thanksgivings ..., p. 163). 

19. JACQUES LE MINEUR (Pseud. Soeur JACQUELINE DE LA RÉSUR­
RECTION), La joie dans saint Paul, Paris, Lethielleux, 1950, p. 3. Voir 
aussi Nelly BEAUPËRE, Saint Paul et la joie, Coll. "Lire la Bible", 
no 35, Paris, Cerf, 1973, pp. 114-116; 137-143. 
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nous les eschata, la vie êternelle"2°. Ainsi donc, la tension eschato­

logique se rencontre dès les premiers moments de la prière d'action de 

grâces de 1'Apôtre. 

Outre la reconnaissance de cette tension que comporte la note 

eschatologique, il faut inclure, il va sans dire, la mention des événe­

ments qui mettent en relief le pôle futur de l'eschatologie. Car 

la grâce de Dieu ne s'épuise pas dans la condition 
présente des croyants, aussi se tournent-ils vers l'avenir 
dans l'attente des ultimes interventions de Dieu, qui 
conduiront à son terme l'histoire du salut et changeront la 
foi en vue2i. 

Ainsi en 1,10 Paul indique sobrement l'événement dernier du 

retour du Christ: "pour attendre des cieux son Fils qu'il a ressuscité 

des morts, Jésus qui nous arrache à la colère qui vient". L'évocation 

rappelle la vigilance évangêlique, attitude caractéristique du chré-

20. "L'anticipation du Salut eschatologique par l'Esprit", 
dans Foi et Salut selon St-Paul (Rm 1,16), Coll. "Analecta Biblica", 
no 42, Rome, Institut Biblique Pontifical, 1970, p. 119. Marie DE 
MERODE reprend ce point de vue dans son analyse de "L'aspect eschato­
logique de la vie et de l'esprit dans les épîtres pauliniennes", dans 
Ephemerides Thelogicae Lovanienses, vol. 51 (1975), pp. 96-112. Plus 
particulièrement lorsque l'auteure écrit que Paul "met en avant l'aspect 
actuel de notre glorification et de notre vie, du royaume de paix et de 
joie, de la puissance qui se manifeste dans la parole de Dieu. Et de 
plus, ces biens qualifient la vie actuelle des croyants chaque fois 
qu'ils sont reliés à l'esprit. L'esprit est donc chez Paul une réalité 
eschatologique en ce sens qu'il anticipe pour les croyants les biens de 
salut annoncés dans l'Ancien Testament et le judaïsme", p. 96. 

21. Charles MASSON, Les deux épîtres de saint Paul aux 
Thessaloniciens, Coll. "Commentaire du Nouveau Testament", no Xla, 
Neuchâtel, Delachaux & Niestlé, 1957, p. 24. 
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tien. Puis à quatre reprises, 1'Apôtre emploie le mot parousia22) dont 

deux fois à l'intérieur de cette prière d'action de grâces, pour dési­

gner l'avènement futur du retour du Christ qui marquera la plénitude du 

Salut: "lors de sa venue" (2,19); "lors de la venue de notre Seigneur 

Jésus avec tous ses saints" (3,13). 

Lorsque le Fils viendra, le salut, effet de la parole, 
obtiendra sa plénitude définitive. C'est le terme à attein­
dre, même s'il est déjà atteint en quelque mesure, et c'est 
là que l'espérance, s'appuyant sur la foi, la prolonge 
jusqu'au bout23. 

Aussi l'événement du retour du Christ éclaire-t-il la vie de 

foi des Thessaloniciens. La note eschatologique offre donc, en cette 

action de grâces, un exemple des modulations que peut emprunter l'escha­

tologie chez Paul24. si nous ajoutons la joie, - les Thessaloniciens 

sont la joie de Paul (cf. 2,20; 3,9) - puis les thèmes de l'espérance, 

de l'action de l'Esprit et du retour du Christ, nous constatons alors 

comment pour l'Apôtre la vie à venir apparaît en continuité avec la vie 

actuelle. Et en ce sens, la note eschatologique est étroitement liée à 

la glorification, voire la pénètre entièrement. Cependant, nous consi­

dérons ce dernier thème comme un temps bien particulier dans le mouve­

ment de la prière d'action de grâces. 

22. Outre les deux textes ci-haut mentionnés, le mot se 
retrouve en I Th 4,15; 5,23; II Th 2,1.8. Le terme parousia "n'est pas 
une création de la langue chrétienne, qui l'a trouvé dans le langage des 
cérémonies officielles ou religieuses du monde hellénistique tout comme 
dans le judaïsme apocalyptique. Les origines du mot cependant sont 
modestes. Il désigne d'abord la présence ou l'arrivée de quelqu'un, la 
présence résultant de l'arrivée", Louis-Marie DEWAILLY, La jeune Eglise 
de Thessalonique. Les deux premières épîtres de saint Paul, Coll. 
"Lectio Divina", no 37, Paris, Cerf, 1963, p. 104. 

23. L.-M. DEWAILLY, Ibid., p. 104. 

24. Cf. chapitre II de notre texte, p. 84. 
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d) L'élément de glorification: 2,12 

La vie chrétienne est réponse à une vocation. Aussi, Paul, 

dès sa première lettre, ëvoque-t-il la réalité sans pareille du croyant 

invité à entrer dans le Royaume eschatologique de Dieu pour participer à 

sa gloire: 

Nous vous avons exhortés, encouragés et adjurés de vous 
conduire d'une manière digne de Dieu qui vous appelle à son 
royaume et à sa gloire (doxan)2S (2,12). 

La place de cet élément de glorification dans cette longue 

action de grâces n'est pas sans signification car ce verset se présente 

comme un sommet. Il est compris comme la pointe du passage eucharis­

tique commencé en 1,2 et qui culmine en ce rappel du but de toute vie 

chrétienne: la participation à la gloire de Dieu. Les motifs de rendre 

25. Deuxième emploi du mot doxa en cette lettre, le premier 
apparaissant au verset 6 de ce même chapitre a le sens d'"honneur". 
Dans le présent verset, "doxa" exprime la gloire de Dieu. Paul utilise 
plus de 77 fois le nom doxa et 12 fois le verbe doxazein. La pluralité 
des emplois n'autorise pas à déceler un sens unique. "Nous sommes en 
présence de différents aspects de la "gloire", de la doxa, qui ne vont 
jamais l'un sans l'autre. Révélée par la résurrection et par la mort du 
Christ Jésus, redécouverte par la foi, objet de l'espérance communiquée 
dans 1'agapê, la doxa est presque toujours une manière paulinienne 
d'exprimer ce que Dieu communique de son être et de sa vie; (...)", 
Maurice CARREZ, De la souffrance à la gloire. De la doxa dans la pensée 
paulinienne, Coll. "Bibliothèque théologique", Neuchâtel, Delachaux & 
Niestlé, 1964, p. 6. 

Paul se situe toujours selon la perspective biblique dans 
l'emploi de ce mot, c'est-à-dire dans le sens de kabod tel que l'avaient 
proposé les LXX. En fait, ces traducteurs investissaient le mot doxa 
d'une signification nouvelle puisqu'il signifiait en grec, "opinion" et 
non "gloire". Nous renvoyons à la précieuse étude d'André LAURENTIN 
pour l'évolution du mot doxa, "Évolution de la notion de gloire", dans 
Doxa, t. I, Problèmes de Christologle. Études des Commentaires de Jean 
17.5 depuis les origines jusqu'à S. Thomas d'Aquin, Coll. "Travaux de 
l'Institut Catholique de Paris", no 13, Paris, Bloud & Gay, 1972, 
pp. 220-253. 
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grâces qui suivent cet élément doxologique expriment l'émerveillement de 

l'Apôtre à l'égard de la foi des Thessaloniciens qui ont cru en "la 

parole de Pieu" révélatrice de la destinée du croyant (cf. 2,13): 

Voici pourquoi, de notre côté, nous rendons grâce à 
Pieu: quand vous avez reçu la parole de Pieu que nous vous 
faisions entendre, vous l'avez accueillie, non comme une 
parole d'homme, mais comme ce qu'elle est réellement, la 
parole de Dieu, qui est aussi à l'oeuvre en vous, les 
croyants (2,13). 

Au moyen de l'expression "voici pourquoi" (kai dia toutou6, 

Paul lie donc les versets entre eux montrant de cette façon comment ils 

concernent une même réalité: la vie chrétienne proposée en sa plénitu­

de. L'accueil de "la parole de Dieu" se manifeste dans la manière de se 

"conduire" (to peripatein) qui soit digne du Dieu qui appelle à son 

royaume et à sa gloire: 

Constater dès la première lettre qu'il existe une rela­
tion aussi nette entre deux termes de prédilection comme 
"marcher" (32 fois) et "gloire" (70 fois) nous laisse pres­
sentir l'importance du rôle que joue la gloire divine dans 
la conduite du croyant, depuis le présent avec ses difficul­
tés de tous ordres jusqu'à l'avenir glorieux dans le 
Royaume27. 

26. "Voici pourquoi" cette expression se rattache-t-elle à ce 
qui précède ou à ce qui suit? Les réponses apportées par les divers 
commentateurs à cette question sont multiples. Après les avoir énumé-
rëes, B. RIGAUX reconnaît là une "formule vague, plus verbale que 
réelle, elle englobe les motifs généraux déjà mentionnés dans 1,6,9 et 
II, 1-4, tout ce qui, dans la conduite des Thessaloniciens et le succès 
des apôtres, mérite des actions de grâces et va être explicitement 
déterminé par hôti", dans Saint Paul. Les Épîtres aux Thessaloniciens, 
p. 437. Sans récuser complètement ce point de vue, il nous semble 
cependant que l'évocation par Paul de la vocation chrétienne favorise au 
plus haut point la poursuite du mouvement de sa prière d'action de 
grâces. L'expression "voici pourquoi" apparaît alors plus qu'une 
"formule vague", elle démontre une volonté de lier des réalités qui 
s'appellent mutuellement. 

27. M. CARREZ, De la souffrance â la gloire, p. 31. 



LE MOUVEMENT DANS LA PRIÈRE D'ACTION DE GRÂCES INITIALE 103 

Cette perspective de la glorification qui est à l'horizon de 

toute la lettre, perspective intimement liée au retour du Christ, ne se 

retrouve-t-elle pas aussi dans l'intercession de l'Apôtre en 3,10-12? 

La croissance de l'amour qu'il souhaite pour les Thessaloniciens 

résultera en un "affermissement des coeurs dans une sainteté 

irréprochable devant Dieu notre Père"; la sainteté s'entend ici dans le 

sens de perfection intérieure, laquelle concrétise la réponse à la 

vocation chrétienne, c'est-à-dire "l'appel au royaume et à la gloire de 

Dieu". 

Il ressort donc que l'élément de glorification en 2,12 se 

révèle être la pointe de l'action de grâces de cette lettre. Bien 

qu'amené à travers la narration de l'activité missionnaire de l'Apôtre, 

cet élément de glorification dévoile comment la prière de Paul fait 

corps avec son existence: 

C'est une véritable symbiose qui fait fusionner prière 
et activité pastorale, plus particulièrement enseignante; et 
cette symbiose est remarquable. Elle découle d'une doctrine 
qui fait de la prière l'expression de l'existence chré­
tienne, notamment de la vie apostolique28. 

Au terme de l'analyse de la première action de grâces de Paul, 

nous avons identifié le terme eucharistique à trois reprises (1,2; 2,13; 

3,9), l'intercession (3,10-13), l'élément de glorification (2,12) ainsi 

que l'aspect eschatologique. Celui-ci a été souligné d'une double 

façon: 1) sous le rapport de la dialectique du "déjà-là et pas encore" 

illustrée par les motifs de rendre grâces et les demandes de l'inter­

cession et, 2) sous l'angle particulier de l'attente du Seigneur (1,10), 

de son retour parousia 2,19; 3,13. 

28. L. MONLOUBOU, Saint Paul et la prière, p. 53. 
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Nous pouvons dire, en dépit du "va-et-vient qui conduit Paul 

de la prière au souvenir de ses relations personnelles avec ses corres­

pondants, de la prière â sa prédication, et vice-versa"29> que nQus 

sommes en présence d'une manière de prier de l'Apôtre. Un prototype de 

sa prière d'action de grâces, peut-être? Voyons si déjà en II Th se 

précisent les traits de ce que nous considérons comme étant l'esquisse 

du mouvement de la prière d'action de grâces de Paul. 

2. II Thessaloniciens: 1,3-12; 2,13-3,5 

Une deuxième lettre aux Thessaloniciens devait suivre la 

première à peu d'intervalle. Elle aurait été écrite de Corinthe en l'an 

52. Le ton et le style de cette missive offrent des difficultés: des 

ressemblances et des dissemblances avec la première lettre posent ques­

tion. Aussi, l'authenticité de cette lettre est-elle contestée. 

L'auteur, s'il n'est pas Paul, se réclame de son autorité et de son 

enseignement pour corriger une dangereuse interprétation relative à la 

venue imminente du Seigneur30. Cependant, les commentateurs sont una­

nimes à reconnaître l'importance de cette lettre. 

Bien des exégètes, cependant, reconnaissent l'authenticité 

paulinienne de cette lettre qui donne l'occasion à l'Apôtre de préciser 

son enseignement concernant le retour du Christ31. Nous nous rangeons 

29. L. MONLOUBOU, Saint Paul et la prière, p. 52. 

30. Cf. TOB, p. 613. 

31. Cf. Bible de Jérusalem, Paris, Cerf, 1973, p. 1618. 
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de leur côté. "Alertés par quelque inspiré, par une.prétendue lettre de 

Paul, les Thessaloniciens ont cru à un retour imminent du Seigneur. 

Leur communauté en a été profondément troublée"32. Aussi, Paul récon­

forte et encourage ses correspondants inquiets à travers des textes 

d'action de grâces. 

a) Le terme eucharistique: 1,3; 2,13 

Nous retrouvons â deux reprises, dans cette lettre, l'expres­

sion ejiçharisjtein: aux chapitres 1,3 et 2,13. Bien que la présentation 

en cours ne devrait contenir que l'étude des actions de grâces ini­

tiales, nous n'hésitons pas à inclure dans la présente analyse le texte 

de 2,13. En plus de décrire le mouvement de la prière retrouvé dans les 

actions de grâces initiales, il apporte un éclairage fort intéressant 

sur les motifs que possède Paul de rendre grâces. Nous ne croyons pas, 

par contre, qu'il s'agit là d'une nouvelle introduction à la lettre33. 

Ce texte démontre l'intensité de l'attitude eucharistique de 1'Apôtre au 

moment de rappeler le mystère de l'élection des Thessaloniciens. La 

remarquable densité théologique de cette action de grâces a été souli­

gnée par J. Denney: 

The thirteenth and fourteenth verses of this chapter are 
a System of theology in miniature. The Apostle's 
thanksgiving covers the whole work of salvation from the 

32. Augustin GEORGE, L'Évangile de Paul, Coll. "Foi Vivante", 
no 24, Paris, Les Équipes Enseignantes, 1968, p. 37. 

33. Cf. P.T. O'BRIEN, Introductory Thanksgivings ..., p. 184. 
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eternal choice of God to the obtaining of the glory of our 
Lord Jésus Christ in the world to corne3*. 

Ce texte 2,13 et celui de 1,3 seront traités ensemble afin 

d'éviter des redites et surtout parce qu'ils possèdent en commun une 

nouvelle façon pour Paul d'introduire ses motifs d'action de grâces: 

"nous devons rendre continuellement grâce à Pieu pour vous, frères, et 

c'est bien juste" (1,3) (eucharistein opheilomen to TheÔ pantote péri 

hymôn, adelphoi, kathôs axion estin; cf. 2,13; hêmeis de opheilomen 

eucharistein tô TheÔ pantote péri hymôn, adelphoi). Pes auteurs ont 

cherché à expliquer la présence de ce "nous devons" devant le verbe 

"rendre grâces": 

Les uns voient dans cette formule le signe d'une 
certaine froideur de Paul à l'égard de ses destinataires: 
il ne rendrait grâces à Pieu, louange indirecte pour les 
Thessaloniciens, que contraint par le devoir ... D'autres y 
découvrent la réponse de Paul aux propos des Thessaloniciens 
qui se jugent indignes de l'éloge énoncé en I Th; éloge dont 
l'Apôtre affirme alors qu'il est mérité, et qu'il est bien 
de son devoir de le faire35. 

Ces hypothèses, échos de l'article de Roger P. Aus36, ne sont 

pas retenues par Monloubou. Pour lui, cette formulation provient du 

langage cultuel. C'était aussi à cette conclusion qu'Aus était parvenu 

après avoir exploité les pistes tracées par Gunter Harder dans son livre 

34. James PENNEY, The Epistles of the Thessalonians, Coll. 
"The Expositor's Bible", no 43, New York, A.C. Armstrong and Son, 1903, 
p. 342. P.T. 0'3RIEN cite d'après l'édition de 1892 parue à Londres, 
Ibid., p. 184. L. MONLOUBOU commet, probablement par inadvertance, une 
faute de traduction lorsqu'il écrit: "les treize ou quatorze versets de 
ce chapitre", Saint Paul et la prière, p. 61. 

35. L. MONLOUBOU, Saint Paul et la prière, p. 57. 

36. "The Llturgical Background of the Necessity and Propriety 
of Giving Thanks, according to II Th 1,3", dans Journal of Biblical 
Literature, vol. 92 (1973), pp. 432-438. 
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Paulus und das Gebet37. Harder y montrait que la formule "nous devons 

rendre grâces ... et c'est bien juste" reflétait le style de la prière 

juive: formule que l'on retrouve aussi dans les écrits de Philon, de 

Josèphe, ou encore dans les Constitutions Apostoliques38-

Arrêtons-nous quelques moments sur les textes tirés de 

l'oeuvre philonienne. Il y a là au moins quatre exemples qui se rappro­

chent considérablement de eucharistein opheilomen ... kathôs axion estin 

et qui pourraient éclairer leur utilisation. 

Pans Pe Specialibus Legibus II, 173 et 185 nous relevons deux 

phrases similaires: "il est juste de louer et de magnifier Pieu" (axion 

epaineisthai te kai thaumazesthai ton Theon); "il e?t donc normal que, 

dans l'allégresse, il (l'homme) rende grâces de cela" (eph hois axion 

gegêthotas eucharistein)39. Ces deux extraits se réfèrent à des consi­

dérations sur le culte. Pans le premier cas, il s'agit du rite sabbati­

que pour les pains de propositions; dans le second cas, il est question 

de la fête des Premiers-Produits et de pains levés. 

Deux autres parallèles se retrouvent dans le texte de Legum 

Allegoriae 3,10. En ce passage, tiré du commentaire sur le texte de 

Genèse 3,8, Philon exprime son émerveillement face â la grandeur de 

37. "That the foregoing assertion about liturgical/prayer 
background to eucharistein, etc. is correct was shown over thirty years 
ago by Gunter Harder in his book on prayer in Paul, a work not 
considered by the commentators on Thessalonians", "The Llturgical Back­
ground ...", p. 433. 

38. "He had indicated briefly that thèse introductory formu­
lae were part of the Jewish prayer style, as seen in Philon, Josephus, 
and the Apostolic Constitutions", Ibid., p. 433. 

39. Oeuvres de Philon d'Alexandrie, no 24, De Specialibus 
Legibus I et II. Introduction, traduction et notes par Suzanne Daniel, 
Paris, Cerf, 1975, pp. 338-339; 346-347. 
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Dieu, à Sa majesté créatrice dont l'être humain ne peut se dérober. 

Répondre adéquatement à l'immensité divine est impossible pour le 

croyant. "Car personne n'honore Dieu d'une façon digne de lui, mais 

seulement de façon à être juste (AxiÔs gar oudeis ton Theon tima, alla 

dikaiôs monon)"; "comment ne serait-il pas impossible de traiter avec 

réciprocité ou de louer comme il le mérite celui, qui du non-être, a 

suscité l'univers? (pôs ouk adynaton ton Theon ameipsasthai ê 

epainesthai kata tên axian ton ta hola systêsamenon ek mê ontôn)"40 # 

Dans son étude, Aus retiendra également trois textes de Pères 

apostoliques possédant une étroite parenté avec la formule étudiée. 

Nous devons en tout lui rendre grâces (opheilomen kata 
panta eucharistein auto) (Clément de Rome, 38,4)*1. 

-Il nous faut donc multiplier nos actions de grâces au 
Seigneur ... (oukoun hypereucharistein opheilomen tô kyriô 
hôti ...) (Barnabe, 5,3)*^. 

Afin que nous sachions qui nos constantes actions de 
grâces doivent célébrer (ina gnÔmen, hô kata panta eucharis-
tountes opheilomen ainein) (Barnabe, 7,1)*°. 

Ces trois textes prennent place dans la section parénétique 

des lettres en question. Le texte de 1'Êpître aux Corinthiens fait, de 

plus, partie d'une doxologie qui termine la partie exhortative de cette 

40. Oeuvres de Philon d'Alexandrie, no 2, Legum Allegoriae, 
I-III. Introduction, traduction, notes par Claude Mondesert, s.j., 
Paris, Cerf, 1962, pp. 174-175. R.D. AUS donne une liste des autres 
textes philoniens possédant les mêmes motifs d'adresser â Dieu l'action 
de grâces qui Lui revient, cf. "The Llturgical Background ..., p. 434. 

41. Êpître aux Corinthiens. Introduction, texte, traduction, 
notes et index par Annie Jaubert, Coll. "Sources Chrétiennes", no 167, 
Paris, Cerf, 1971, pp. 164-165. 

42. Êpître de Barnabe. Introduction, traduction et notes par 
Pierre Prigent; texte grec établi et présenté par Robert A. Kraft, 
Coll. "Sources Chrétiennes", no 172, Paris, Cerf, 1971, pp. 106-107. 

43. Epître de Barnabe, pp. 128-129. 
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lettre**; tandis que les textes de Barnabe appartiennent â un exposé 

sur le sacrifice, plus précisément sur la portée du sacrifice du Christ 

et sa préfiguration dans l'image du bouc émissaire. 

Toujours est-il que l'utilisation de la formule "nous devons 

rendre grâces ... et c'est bien juste" ne dépend pas de l'humeur de 

Paul, ni d'une obligation contraignante, mais reflète bien sa manière 

d'appréhender la réalité qu'il traduit à l'aide d'une expression litur­

gique : 

Alors que la situation des Thessaloniciens est diffi­
cile, douloureuse même, sinon peut-être tragique, Paul et 
ses compagnons constatant la fermeté de leur foi et le 
progrès de leur amour fraternel, rendent grâces à Dieu. 
Bien plus: se souvenant des formules qu'utilise la commu­
nauté dans ses liturgies, l'auteur note qu'à l'inverse des 
"incroyants", "il convient" toujours, et c'est même un 
devoir de louer et de rendre grâces, puisqu'au lieu de se 
laisser aller, les Thessaloniciens ont persévéré*5. 

Ponc, nous concluons avec Aus que le recours à cette expres­

sion liturgique relève d'un choix judicieux. Elle convient hautement à 

des disciples du Christ qui, loin de se laisser abattre par des 

souffrances assaillantes, réagissent avec espérance: ils se savent 

"choisis dès le commencement pour être sauvés par l'Esprit qui sanctifie 

par la foi en vérité" (2,13). 

Paul conscient de la grandeur de cet appel prie continuelle­

ment pour ses correspondants "afin que notre Pieu vous trouve dignes de 

44. "Puisque nous tenons de lui tout cela, nous devons en 
tout lui rendre grâce. Â lui la gloire dans les siècles des siècles. 
Amen." p. 165. 

45. L. MONLOUBOU, Saint Paul et la prière, p. 58. L'auteur 
paraphrase ici le texte de R.P. AUS, "The Liturgical Background ..., 
p. 438. 



LE MOUVEMENT PANS LA PRIÈRE P*ACTION DE GRÂCES INITIALE 110 

l ' a p p e l q u ' i l vous a adressé" ( 1 , l l ) 4 6 -

b) L'intercession: 1,11; 2,16-17; 3,1-2.5 

Étroitement liées à ce que l'Apôtre vient d'écrire au sujet 

des motifs de rendre grâces*7, les demandes comprises en cette double 

action de grâces représentent deux types d'intercession, l'un en faveur 

des Thessaloniciens; l'autre en faveur de l'Apôtre. Pans la première 

prière eucharistique, Paul se montre, à nouveau, soucieux de voir pro­

gresser les Thessaloniciens dont la "foi fait de grands progrès" (1,3). 

Paul implore donc le Seigneur afin que sa puissance leur "donne d'accom­

plir (plêrôsê) tout le bien désiré", c'est-à-dire selon la volonté du 

salut et qu'elle rende active leur foi (cf. 1,11)*8. "Il s'agit de la 

foi qui ne reste pas un sentiment ni une parole, mais qui agit"*9. 

Ainsi les exigences de la parole accueillie produisent leur fruit: "le 

nom de notre Seigneur Jésus sera glorifié en vous" (1,12). 

46. Nous donnons à l'expression "trouver dignes" (axiôsê) le 
sens de "rendre digne" suivant en cela le point de vue de C. MASSON. 
"AxioÔ" signifie généralement juger digne, mais dans cette acception il 
fait difficulté ici. (...) Cependant, toute la difficulté disparaît si 
axioô signifie ici rendre digne, la requête suivante ne faisant 
qu'expliciter celle qui nous occupe en disant comment Pieu rendra les 
croyants dignes de son appel lors de la parousie (I Th 3,13; 5,23), Les 
deux épîtres de saint Paul aux Thessaloniciens, pp. 88-89. 

47. "L'action de grâces n'est pas finie. Elle tourne en 
prière explicite. C'est l'habitude de Paul d'entrecouper ses lettres de 
prières et d'élévations. Cf. I Thess., III, 11-13; v,23-24. Mais 
jamais chez lui on ne trouve de lieux communs. Cette prière qui 
s'adresse à Pieu joint la louange à la demande et suppose une théologie 
profonde sur l'homme, sa vocation et l'accomplissement de son exis­
tence", B. RIGAUX, Saint Paul. Les Épîtres aux Thessaloniciens, p. 636. 

48. Cf. TOB, note k), p. 628. 

49. B. RIGAUX, Saint P a u l . Les E p î t r e s aux T h e s s a l o n i c i e n s , 
p . 640. 
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On est entré dans un état où l'on continue d'avancer, et 
c'est en y progressant qu'on y gagne en fermeté50. 

Noblesse oblige! Aussi l'Apôtre sent-il le besoin de supplier 

Pieu de donner lui-même aux Thessaloniciens la fermeté requise à des 

hommes de foi, de salut: 

Que notre Seigneur Jésus Christ lui-même et Pieu notre 
Père, qui nous a aimés et nous a donné, par grâce, une 
consolation éternelle et une bonne espérance, vous consolent 
et vous affermissent dans tout ce que vous faites et tout ce 
que vous dites pour le bien (2,16-17). 

Ce lien à établir entre oeuvre à accomplir et réalité à vivre 

vaut tout aussi bien pour l'Apôtre. Sans aucune hésitation, Paul passe 

de la situation d'intercesseur à celle de requérant: "Au demeurant, 

frères, priez pour nous" (3,1). Il indique même l'objet de la prière 

qu'il sollicite des Thessaloniciens: 

afin que la parole du Seigneur poursuive sa course, 
qu'elle soit glorifiée comme elle l'est chez vous, et que 
nous échappions aux hommes méchants et mauvais; car tous 
n'ont pas la foi (3,1-2). 

Pe même nature que l'Intercession de Paul, il appert que cette 

prière à venir de la communauté ecclesiale doit être incluse dans le 

passage eucharistique. Le mouvement de la prière d'action de grâces ne 

se trouve pas brisé par cette initiative paulinienne; au contraire, 

celle-ci accentue l'attitude d'action de grâces chez l'Apôtre. Il 

apprécie existentiellement le don de la foi, "car tous n'ont pas la foi" 

50. L.-M. DEWAILLY, La jeune Église de Thessalonique, p. 81. 
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(3,2)51, tout en rappelant l'impact de la Parole de Dieu sur la vie du 

croyant, "qu'elle soit glorifiée" (3,1): double aspect retrouvé dans 

les textes eucharistiques. 

Puis, Paul reprend sa prière intercédante; celle-ci est précé­

dée d'une allusion aux instructions de l'Apôtre (v.4) qu'il va élaborer 

un peu plus loin (3,6-15)52; "Que le Seigneur conduise vos coeurs53 à 

l'amour de Dieu et à la persévérance du Christ" (3,5). Dans cette 

prière-souhait, l'Apôtre renoue avec les thèmes amour de Pieu et persé­

vérance dans le Christ, thèmes qui font l'objet des motifs de rendre 

grâces et d'intercession des versets 13-17 de ce chapitre 2 de la 

lettre. 

Par conséquent, l'intercession de cette prière eucharistique 

présente la séquence suivante: les demandes de Paul en faveur de ses 

correspondants: 2,16-17; les requêtes de ces derniers au profit de 

Paul: 3,1-2; les pétitions de l'Apôtre pour les Thessaloniciens: 3,5. 

51. "'Pistos de estin ho kyrios': Cette petite phrase se 
relie à ce qui précède d'un triple point de vue bien souligné par 
von Pobschùtz. 1. Pu point de vue formel, jeu de mots sur pistis et 
pistos: elle n'est pas de tous la foi. Fidèle est le Seigneur. 2. En 
fait aussi: à l'incroyance de beaucoup, vous répondez par votre foi. 
Paul n'a pas besoin de le dire, mais il se hâte d'annoncer que la foi 
des Thessaloniciens a pour soutien et promoteur, le Seigneur. 3. Si 
nous avons besoin de l'aide de vos prières devant les agissements des 
pervers et des mauvais, vous pouvez avoir confiance en celui qui est 
fidèle et qui vous affermira et vous gardera des atteintes du Mauvais", 
B. RIGAUX, Saint Paul. Les Épîtres aux Thessaloniciens, p. 696. 

52. On distingue ici la fonction parénétique de ce passage 
qui rejoint celle du verset 15 du chapitre 2. 

53. L'expression "conduire les coeurs" (kateuthynein tas 
kardias) "se rencontre dans la Septante: I Chr. 29,18; 2 Chr. 19,3; 
Sir. 49,3. Et ce n'est pas le seul exemple de la forte influence de la 
langue des LXX sur celle de l'auteur de 2 Th.", C. MASSON, Les deux 
épîtres aux Thessaloniciens, p. 112. 
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C'est ainsi que se clôt cette action de grâces qui s'étend des chapitres 

2,13 à 3,55*. 

c) La note eschatologique: 1,4-10; 2,13-14.16; 3,5 

Pès la seconde lettre à l'Église de Thessalonique, Paul fait 

éclater l'étroitesse de la perspective eschatologique dans laquelle 

semblait se mouler la première lettre. Il devient évident, en cette 

deuxième lettre, que l'aspect apocalyptique du retour du Christ ne 

recoupe pas toute la réalité de l'eschatologie (1,7-10). 

Les deux péricopes portant sur la prière d'action de grâces de 

Paul invitent à considérer le caractère concret des liens unissant le 

présent et le futur. Ainsi, Paul écrit à ses correspondants: "toutes 

les persécutions et épreuves que vous supportez. Elles sont le signe du 

juste jugement de Pieu; leur but est de vous rendre dignes du royaume de 

Dieu pour lequel vous souffrez" (1,4-5). Le "sens" à donner au vécu 

actuel est à chercher dans ce qui viendra. Autrement dit, la foi dans 

l'avènement du royaume de Dieu donne de pouvoir "endurer" ici-bas les 

tribulations. 

N'est-ce pas ce que fait entendre Paul par l'utilisation du 

terme "hypomonê" (v. 4) (constance, persévérance) qui, indubitablement, 

renvoie à une situation existante à laquelle doivent faire face avec 

courage et ténacité les Thessaloniciens? Car chez Paul, 1'hypomonê est 

54. Nous rejoignons la délimitation de SANDERS qui, au nom de 
la note eschatologique et d'une formule conclusive du type de la 
bénédiction juive, arrivait à cette proposition de délimitation. Cf. 
"The Transition from Opening Epistolary Thanksgiving...", pp. 356, 359. 
Voir notre texte â la page 62. 
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une véritable vertu, une qualité d'âme, qui marque la 
force, le courage, la patience, l'endurance, la persévé­
rance. Elle est l'attitude du chrétien dans les calamités 
et est mère de l'espérance: la tribulation produit la cons­
tance, la constance produit la vertu éprouvée (dokimên), la 
vertu éprouvée l'espérance. C'est une vertu en rapport avec 
le salut eschatologique, I Thess., 1,3, et Rom., viii, 
2555. 

Donc l'encouragement de l'Apôtre puise toute sa force de 

frappe dans l'espérance du Royaume où Dieu manifestera sa justice envers 

les persécutés et les persécuteurs (cf. 1,6-10). Mais plus profondément 

encore, l'impact de l'exhortation paulinienne tire sa puissance dans 

l'évocation de l'élection des néophytes appelés "à posséder la gloire de 

notre Seigneur Jésus Christ" (2,14). L'amour de Dieu est déjà un gage 

de "consolation éternelle" (2,16) qui permet d'espérer sa plénitude: 

"Que le Seigneur conduise vos coeurs à l'amour de Dieu et à la persévé­

rance du Christ" (3,5). 

Conséquemment, dans cette double action de grâces, on décèle 

un rapprochement continuel entre le présent et le futur, entre les souf­

frances présentes et la gloire à venir dans le Christ. Cette interac­

tion exprime la dialectique eschatologique où les réalités évoquées 

prennent tout leur sens dans la source et la finalité des dons accordés 

aux Thessaloniciens. Leur foi fait de grands progrès, leur amour s'in­

tensifie les uns pour les autres, leur persévérance démontre leur déter­

mination â ne pas céder sous le poids des tribulations (1,3-4), tout 

cela c'est "déjà" l'oeuvre de Pieu qui s'accomplit par l'Esprit qui 

sanctifie (2,13) et qui connaîtra sa plénitude au moment "de posséder la 

gloire de notre Seigneur Jésus Christ" (2,14). 

55. B. RIGAUX, Saint Paul. Les Epîtres aux Thessaloniciens, 
p. 617. 
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d) L'élément de glorification: 1,10.12; 2,14; 3,1 

Le thème de la glorification occupe une place importante dans 

les prières d'action de grâces de cette lettre. En effet, le thème y 

apparaît à quatre reprises: 1,10.12; 2,14; 3,1. 

Un point commun ressort de la lecture de ces prières : foi et 

glorification vont de pair. Ces deux thèmes se présentent comme le fon­

dement et la finalité de la vocation chrétienne. Le fondement: 

l'accueil de la Parole de Dieu exprime la foi dans l'Évangile prêché par 

l'Apôtre, "vous avez cru à notre témoignage" (1,10)56. La finalité: 

l'objet de cette foi, "posséder la gloire de notre Seigneur Jésus 

Christ" (2,14) que l'épistolier remet sous les yeux des Thessaloniciens 

aux prises avec des épreuves, des persécutions. 

Cependant, l'apport le plus dynamique de cette présentation 

paulinienne du couple foi-glorification apparaît surtout dans le rapport 

témoignage-glorification. Par ce biais, Paul rend hommage à la foi des 

Thessaloniciens (1,3.4.10) et les stimule en montrant l'effet percutant 

de leur foi: "Ainsi le nom de notre Seigneur Jésus sera glorifié en 

vous et vous en lui, selon la grâce de notre Pieu et du Seigneur Jésus 

Christ" (1,12). 

Cette affirmation: "Ainsi le nom de notre Seigneur Jésus sera 

glorifié" apparaît comme une conséquence pour les temps présents, elle 

ne se rapporterait pas à la révélation finale comme le suggère l'ensera-

56. "Ici, martyrion est à prendre dans son sens passif et 
objectif; c'est un équivalent de euaggelion. Cf. verset 8; Paul dit 
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ble des commentateurs de ce passage. La teneur de l'intercession, dans 

laquelle prend place cette assertion, et sa portée pour l'avancement 

actuel des Thessaloniciens autorisent, il nous semble, à comprendre ce 

passage dans le sens d'une transformation présente des croyants. 

David Stanley écrit à ce propos: 

The mention of glorification in connection with "the 
name" indicates that it is question of God's révélation of 
the person of Jésus Christ. He [Paul] is thinking of the 
deepening in the Christian of the awareness of who Christ 
is, rather than of that eschatological glorification he has 
just spoken of (2 Thés 1,10)57. 

Ce travail de la grâce est déjà perceptible par l'oeil humain 

puisque Paul, un peu plus loin, écrit: "que la parole du Seigneur pour­

suive sa course, qu'elle soit glorifiée comme elle l'est chez vous" 

(3,1)58-

Foi et possession de la gloire de notre Seigneur lors de sa 

révélation finale, accueil de la Parole et glorification du nom de Jésus 

sont là deux manières semblables d'exprimer une même relation entre le 

57. Boasting in the Lord, p. 108. 

58. "Beaucoup pensent que la parole est glorifiée par les 
hommes, comme Dieu peut l'être, dans la mesure où ils l'accueillent 
(dechesthai, I Th., 1,6; 11,13) ou lui obéissent (hypakouein II Th., 
1,8), du fait qu'ils reconnaissent à la fois son contenu divin et son 
origine divine, et même qu'ils la louent. Cependant on peut citer le 
cas voisin d'Act., XIII, 48, peut-être aussi Act XXI, 20, et comprendre 
que l'accueil de la parole, avec son résultat, l'entrée dans la foi, 
"rend gloire" à Dieu, au sens normal de l'expression bien connue de la 
Bible", L.-M. DEWAILLY, "Course et gloire de la Parole (II Thess., III, 
1)", dans Revue Biblique, vol. 71 (1964), pp. 34-35. Cet auteur pousse 
plus loin son analyse en montrant qu'il s'agit de Dieu: "C'est donc de 
Pieu que la parole de Pieu reçoit toute la gloire, en vertu de la puis­
sance divine qui s'exerce en elle quand s'accomplit sa mission. La 
dynamis qu'elle recèle peut s'exprimer en dynameis miraculeuses, mais 
elle produit bien d'autres effets au dedans des coeurs, en stimulant 
l'attention, leur acceptation, leur obéissance fidèle. Oui, les hommes 
rendent ainsi gloire à Pieu, mais c'est Dieu lui-même qui glorifie sa 

parole comme il se glorifie lui-même", p. 35. 



LE MOUVEMENT DANS LA PRIÈRE D'ACTION DE GRÂCES INITIALE 117 

sujet et l'objet de la foi. Celui qui croit, le fait en référence à 

quelque chose, à quelqu'un. 

La présentation de l'objet de la foi invite l'individu à 

l'adhésion à la proposition qui lui est faite, en l'occurrence, l'Évé­

nement du Christ, avec tout ce qu'il comporte, de sa venue parmi les 

humains jusqu'à sa mort, de sa résurrection et de son retour dans la 

gloire. Bref, la foi au Royaume de Dieu: "la foi est en quelque sorte 

la forme en creux de la présence du Royaume de Dieu"59. 

Lorsque Paul rend grâces pour la foi des Thessaloniciens, il 

nous semble qu'il tient compte conjointement: du moment initial de leur 

conversion: "vous avez cru à notre témoignage" (1,10)60; de l'étape 

finale de la glorification (1,10,2,14) et de la période actuelle où leur 

foi courageuse teinte leur devenir-chrétien (1,12; 3,1)61. Paul 

aurait-il rendu grâces pour la foi, la persévérance, l'amour s'il 

n'avait pas connu leur finalité? Voilà pourquoi nous considérons comme 

partie prenante de la prière d'action de grâces le thème de la glorifi­

cation qui se situe en droite ligne avec la triade foi-espérance-amour. 

59. Walter KASPER, Jésus le Christ, Coll. "Cogitatio fidei", 
no 88, Paris, Cerf, 1976, p. 117. 

60. "Vous avez cru" réfère à l'événement de la conversion, du 
"devenir-chrétien"; "vous, les croyants" désigne plutôt un état, une 
vie", Jean-Marie FAUX, La Foi du Nouveau Testament, Bruxelles, Institut 
d'Études Théologiques, 1977, p. 51. 

61. M. FAUX parle de deux niveaux de la foi. "La foi est, -
dans l'assentiment à la prédication des apôtres, au kérygme de Jésus-
Christ ressuscité - l'accueil du salut donné par Dieu en Jésus. Ces 
deux composantes ou ces niveaux de la foi se trouvent Inséparablement 
unis: la foi est éveillée par la prédication mais son mouvement 
interne, son "intention" la porte à travers l'assentiment à l'annonce de 
la Bonne Nouvelle, vers le contenu réel de celle-ci, le salut qui est 
donné dans la résurrection du Crucifié. Le croyant est atteint 
réellement par l'événement du Christ", Ibid., p. 12. 
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Dans l'étude qui a réuni les deux prières d'action de grâces 

de Paul, 1,3 et 2,13, la formule "nous devons rendre grâces", par son 

caractère liturgique, contribue à faire ressortir la densité théologique 

reconnue à ces textes, plus spécialement à celui de 2,13-14, en ce qui a 

trait à la vocation chrétienne. Paul devait ajouter à cette nouvelle 

façon d'introduire ses motifs de rendre grâces, la particularité de 

joindre une demande de prière pour lui (3,1-2) après que lui-même ait 

déjà intercédé pour ses frères (1,11; 2,16-17), il le fera aussi en 3,5. 

La perspective eschatologique se perçoit tout particulièrement 

en cette double action de grâces dans le rapprochement que fait l'Apôtre 

entre présent et futur, souffrances et gloire à venir (1,5), entre foi 

et glorification (1,10; 2,14), plus précisément encore, entre témoignage 

et glorification (1,12; 3,1). Paul soulignait ainsi comment la révéla­

tion de la vocation du croyant en sa finalité illumine son existence 

quotidienne, en dépit des tribulations, des souffrances. Voilà pourquoi 

l'action de grâces devrait jaillir des coeurs (cf. 1,3; 2,13). 

Bref, la présente analyse nous a permis de reconnaître les 

éléments de la prière d'action de grâces, d'y découvrir le mouvement qui 

les relie entre eux: motifs de rendre grâces, contenus des Interces­

sions et glorification. 

3. Philippiens: 1,3-11 

De sa prison, l'Apôtre Paul fait parvenir â l'Église de 

Philippes une lettre tout imprégnée de joie, joie spirituelle courant à 

travers toutes ces lignes qui dévoilent la profondeur de l'attachement 
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de l'Apôtre au Christ: "car pour moi, vivre c'est le Christ, et mourir 

m'est un gain" (1,21). De même, cette missive redit toute l'affection 

de Paul pour ses correspondants: "Oui Dieu m'est témoin que je vous 

chéris tous dans la tendresse de Jésus Christ" (1,8). Aussi cette 

intense et chaleureuse affection est étroitement liée à l'action de 

grâces en cette lettre considérée comme "l'un des livres les plus joyeux 

de la Bible"62. 

a) Le terme eucharistique: 1,3 

"Je rends grâces (eucharistô) à mon Dieu chaque fois que 

j'évoque votre souvenir63: toujours, en chaque prière pour vous tous, 

c'est avec joie que je prie" (1,3-4). Soulignons en passant l'expression 

62. James Montgomery BOICE, Philippians. An Expositional 
Commentary, Grand Rapids, Zondervan, 1971, p. 13: "The letter to the 
Philippians is one of the most joyous books in the Bible". 

63. Mneiai hymôn, quelques auteurs interprètent cette expres­
sion comme un génitif subjectif; Paul rendrait grâces pour le souvenir 
que les lecteurs gardent de lui et penserait tout particulièrement à la 
contribution monétaire qu'ils lui ont fait parvenir. L. MONLOUBOU 
soutient cette hypothèse à la suite de P.T. O'BRIEN. Nous avons eu 
l'occasion de critiquer cette opinion lors de la recension du livre de 
MONLOUBOU. Il nous apparaît peu fondé de lire mneiai hymôn dans le sens 
soutenu par ces auteurs, sens qui ne trouve aucun écho dans les autres 
lettres d'une part et, d'autre part, ne tient pas compte de la portée 
religieuse du "rendre grâces": les motifs de l'action de grâces de Paul 
sont de l'ordre de la "grâce" et non des faveurs humaines. Voir notre 
recension dans Église et Théologie, vol. 13 (1982), pp. 358-362; plus 
spécialement pp. 360-361. 


